
lST-CE. 
LA GUERRE 

p,at Ma,ico L.AISANT ' • 
NON, ce ,l'~st pas "" lltr.• 

fadle et !)j tn fait J)<l'lr 
tffllr en llald11s l '<>!-'•- 

111<m oJ!ol~ par la /J<'Nf)Cf­ 
NN cl'un • à sufrre • 11111cc - 
lin. 

C 't.:1! l 'et'tJ?:-tlon . dt.s t.ii·b1t', 
ment, ""4• 11111uttlc11le d( 
1oru- en /<>ur, qui no•s fmpo<e 
cl'ei& Ot>pe!ti;_ à IOIIS et ,u , •• ~~ 
Nlrntir une toi$ de pl~s le ~ 
!l'l<ll d"a!a,..,,,e. 
Par t.,ut 1.i gu<'ml mima 

et m~,aC\~ pluS eneort c!t .,, 
c-entruho'tT. /J(ll'IOUI , •• Sj/Sttme 
~r lequel r,p~ le ,.,o,1dt 
tournt: c11 t"'llm sur lt.:J..ru'mr 
sans tr<>"i-er <!"m<!,.e ,..,..,. .. , 

:r:;.t!~1;J;7~~~,;7ê d~~:~ 
3?(1' !~s pf't.,tplt.--s. qui peurt•tt 
~:.f:,sd~;:;"';;;,'; :1.:,,.~ ~·---------1 
tt'> !4! è'erant l.:: monslruosHt 
d.:, ci•p.Jff1!.> qs'l rio-quent d• 
le., b:-o~er. ces peuples ne sa­ 
~e-:t plus q,;."opp,)S<Cr pom­ 
rn<! et apathie. 
Où ~t:. sommts-nou.s ? 
C.tt: qou.rentement soei.altstc 

• .,.t-ren,,,.t- la politique colo- 
1:iale. e! sert sf tie,1 la réac­ 
Hem q,;.e celle-ci n ·a tamals 
eu è~ meilleu.T catet, et la 
guerr,, d"Algenc se poursui. 
sans vh:tire d la raison cetu 
<1" ·,.ne presse indécente ce 
men.songe nous presente corn 
~e t:.T.e- po;gr.èe de brigancts-. 
A sue::. après des incident" 

t!e frontière, tsroët pénètre c"l 
E!ll/Ple d se: dirige vers le ce­ 
ruu, cependant que r Angle­ 
terre et la France »otent au 
ncm:~ de z·agresseur ... et d'-1 
tr.térêts siégeant en ilIO'/len­ 
Ori,,,. I. 

Cependant que ca três rom 
muniste Russie parle d'QJ. 
t'(l',;eT des rotontaires pour de 
J,mdre le très fasciste Nas- =- Au mine« de toute cett.e 
ronfcsitm un pe,,ple secoue 
•on ;oug, ;ette d bas son. 111- 
ran et. vainCt! par lUi, oppo:)e 
U11e grèi·e générale plus tierct. 
que seut-ëtre encore Q'Ue SO""J 
in..."t!rrection. 

La. sauvagerie au fascisme 
nn,ge est tene que le mon<>e 
.-'imeut, oc fait semblant. sans 
que cela interrompe les. com,. 
!r.,-.es ftnancièTes el politiques . 

• 4.U contrmre, elles se trcu­ 
ce,:t tacortsëes par le sursa,., 
d~ colère des masses. 
()ne! beau prétexte que :a 

d~,~,se de la Hongrie pour 

~~;1~~~~ 
la Har.grte pas plu~ que les 
cutres. car û ne seratt piu• 
~t""' d'occupation d'usi­ 
'lC.: et de. communes libr~. 
~ çueiqu« rëgtw,e qi..e ce =- 

Ce q:.i nous éu'ite :e pire -es: c!tt}o!~t 1f}!::V'rt:tf.. 
c•ets ee ru. R. s. s. et des 
:;-.s.,;_ qt<i se 11on , partagé le 
m."'."~;r.c ,ans souci de3 Etai..; 
~ .fob.tt-tnent â se classer 
< gTar.ès >, mais à qui il su4- 
/i& c! une menace de leur cou­ 
per le$ oicres poi.r leur fmr« 
ttaet..er u:n territotre 

Q1l'! cache cet accord fna.t- 

~~:!~:s 1e~o:~r~nf ;Jtdff$ Pr~~~· 
p,._,...,,e eu 01.e-l (lcllQtr rom­ 
uu~n le~-. tnt1WC'~ t' 01& par1r 
de' l~11d,·pe-11dcrnc.- à 'u1:,· Chi· 
11t qui 1·0.,d,ail Jourr la P<I" 
H~. 

•'P<r..:~t~:.~,q~~t-:~ 7~':;111~:t 
ta!< du mar.rlsm< dont ,~ 

f:';;;rf;."i;,;,;getis1~·etio0":;tl------------:------------------------- 
'" u111$me dans la dk/<1/u"' 
St'Ul le sursaut de rnomm 

pl"<'tmnl eenserenee de s<m rn­ 
depe-11da11ce et de ses respo,• 
,-allil!l<is p,n,t eneere sa11ue- 
1·11.•manltè. 
C'est d 11,1 oue, d<1)U1S tou 

joel'S les a11anhlstes font ap­ 
pel. 

On s'installe 
dans 

la guerre 
("a recommt'n.Ce, on stockl:!. 
On stocke tout ; ce qut man­ 

que et ~ qui M manqu e pas._ 
et (ltle de ce /alt on Jaft man­ 
quer. 

On. alfo1e l'opfnio-n . par les 
bruits les plu~ ab.rurdes et les 
plu• di-cer., qui permettent d 
œu.r oui le, éll/fu,rnt d'tJJectuer 
de belle3 O'Plrations commercia­ 
le,. 
Malhtur à quL ne .suit 1'Q3 1, 

mouvemmt ~ que son absten­ 
tioim.isme fera 1.'1ctlme du panur­ 
giml• géntrol. 
Par sa -.:eulerie et .ffl. Wttse 1' 

pays 1e met au diapa.son de ceu.x 
1[!11 le gouvernent . 
Tandis ~en haut l:eu on -rufne 

1·t!C011omie de. la nation paur la 
»anUé d·tuze ceerre sar.s is.ruc 
tandis qt.:.'on sacrifie rfn!f1utrfc.. 
qt::on rarê/ie lt3 mwes, qu'on. gl­ 
nérali.te le chômage, qu'on para­ 
ly1e. L'act!vftt de toue un vau1. 
la masse ,emble-t-il r..e cll.erchC' i~ciadaptu d une tel~ di- 

Un peuple pouvait 3e cl.r~sser 
diTe non à tant de crimme.lit: 
$0itl.se". Jaire tau è l'incapaclte 
de ses dfrtr,eant.J. Non ! il s'ins­ 
talle dam la guerre. ü s·11 vau­ 
tre, il a. la nostalgie du marche 
no!T, des combina louches. des 
l1'0C$ aumtageu:e , de toute., le~ 
qrar--du- et -p~titu saloperie.') 
qu·on .,,eut prcrtrquer clan., l'ea:.i 
traub!e des pér..o<tes dtr,U.t"Ulasse.J. 
J?. a tausë partir ~ /'13 au ~J~oi~~~ ::ss ~= 
A 1a bomic ~Otre, me., 1ala11tù. 
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APRÈS TRENTE ANNÉES D'IMPOSTURE 

VOICI L'HEURE ~·DE LA VÉRITÉ 
'o· - · 'ALGER à Budapest en passant par Berlin, Poznan et, 

, ~'!;so;1/;i l~tf;_ber~é sonne le tocsin et appelle les peu 
Dans le mnquLs nigérien comme sur les barricades de 

~~~~~s!!oirl:, ~t:ft~fe s:esi ~;vi.titl:{é~i~~:o;~~ JJ~ 
• soclnllste > Khrouchtchev. 
Partout, le masque tombe, 

le mensonge s'écroule. Après 
un long voynge nu bout de ln 
nuit, voici que se lève une au­ 
be nouvelle. Dramatique et 
sanglante, à ln mesure de 
l'intermlnnble attente, elle 
porte en elle les espérances ré 
volutlonnnlres de ce siècle. 
Cela ne pouvait durer. Les 

raux prophètes, les fnlsnns du 
Soclallsme. ceux qui, durant 
ces trente dernières années, 
ont prostitué ce grand Idéal 
dans l'ordure poll tic Lenne ou 

P 'iforu0~t~!~Won~I~es c:J~ 
ment o..astse.s sur le d.rolt - 

. 1ntemational luJ ausal - du plus 
fort, les péLroles du Moyen-ortcnt 
appartiennent à l'Angleterre, qui 
était la plus puissante nauca du 
monde à I'épcque où eues ont été 
c établies>. 
On savo.lt déjà que cette sltua­ 

L!on ne loJ.snlt l•attn.ire, ni des 
paye e r o. b c s , qui considèrent 
comm e une richesse no.Uonn.Ie Jes 
pulls euuës sur leur t.enltoi.rc et, 
de temps lmmémorable, en récln- 
:enà.;n JWf'~t etd·~f.«,"~I~ 
o.mbltlonnc de recuc.11.llr la. suc-­ 
cession de _ l'Angleterre, al cetto 
succe.sslon doit a•ouvrlr, ni de la 
Russie, qui taJt tout. pour qu'elle 
a•ouvr~. 
On savolt aussi qua les ELats· 

Unis ne sero.icnt pas tàchôa do 
supplanter l•An1lcLene, mlW, par 
souci de préserver 1 •un1 té du 
monde atlantique, 0:1 ne ta.l.aa.lt 
que se le murm ure r de bouche à 
orellJe : on le aa.lt mal.nt.ena.nt. 
quul ottlcleltement et on ne se 
prive plua de le dire ouvertement, 
veire de le clamer. 
Lea pétroles du Moyen-Orient 

sont donc tort convoita : U n•y a 
su~re quo la Prance - U y o. au 
mol:u cette Ju,tlce à lui rendre 1 

=!:S:r~E!:l 
no ttclamo pu •a part du pteau 
D .. t mal que cette modeatlo ne 
l'a pu empecble d'Mre la plua 
~m~1:~ 1:1,3.:"'d~ 
Koy~t et Il faut. noua Nil• 
- à notre datlll, qUI ut d'Mre leO trullUOU dD monde 1\ plu, 
·~~~- ""flf'pout..ft re qœB &llall ~ t. abo.ttn 
·-. - faire d'UU pllrn : rmiettn le canal 

DadellltUICl.na 
-flllt.le 

m~-i 

par Maurice FAYOLLE 

dans l 'lgnomlnle policière, se 
démasquent en!ln. 
Pendant que l'armée fran­ 

çaise -· nu nom de ln Démo 
cratte - tente vainement de 
museler ln révolte du peuple 
algérten et s'enlise dans hl 
grotesque aventure égyptien­ 
ne, l'armée soviétique - nu 
nom du Soclalliime - écraae 
la magnifique Insurrection cl.e 

L'épopée hongroise 

53 bis, rue Lamarck. PARIS ( 18') 

t'néroïque. peuple hongrera. 
Mollet et Lacoste rejotgnen; 

nlnsl Khrouchtchev et Boul­ 
gantne dans cette c gloire > 
où s'llluslrèrent avant eux le 
c républlcnln > Thleru et le 
c soctaüate > Noske. 

Mals ces Lentntlves désespé­ 
rées des polhlclens et des bu­ 
reaucrates pour conserver le 
uouvotr et ses privilèges dé­ 
montrent que les peuples ont 
cessé d'être leurs dupes. Ar 
culés dans leurs tnnJères, les 
Imposteurs du socialisme se 
révèlent tels qu'en eux -mêmes 
lis n'ont Jamais cessé d'être : 
des ennemis du peuple. 

Après avoir été parnlysé 
pendant plus de trente années 
pnr les mystlflcnteurs de ln 
c Démocratie soctnllste • 
comme par les Imposteurs de 
Iu e Dictature du Prolétarlnt >, 
le véritable soclnllsme vn re­ 
prendre sa marche en avant. 
L'heure de la vérité n sos 

né. En contraignant les !aux 
prophètes à se dévoiler, les 
récents événements ont clarl­ 
!lé ln situation. Le double et 
strnultané écroulement d'un 
mythe et d'un mensonge doit 
permettre à la lutte sociale de 
retrouver son sens. 

Aux anarchistes, comme a 
tous les élément de ravant­ 
garce révolutlonnatre d'en 
prendre conscience et d'agir 
en conséquence. 

L'équipée· égypti,enne 

Au tombeau de 
Farhat Hached 

par féllclen CHALLAYE 

.ED1ro· 
Des fous criminels ont tiré le premier coup 

de canon dans la guerre du pétrole 
por Paul RASSINIER 

Le ceaei do Suez est obstrue 
pour six mols ou pour un o.n, a•!I 
ne l•eat. pour toujours. 
Le dictnteur Nasser se DO'ftC à 

merveUJ-e. 
La guerre dAlgérle continue de 

ptus b?lle. 
Et cc triple échec étnbll~ claire­ 

ment que l'lnlervent.Jon 1srn61o­ 
lranco - brttannlque en Egypt.e 
a·Lnscrlt dnns un cycle ë-évene­ 
meate qu.1 ln dépassent et n'ont. 
rlen de commun avec lCa buts que, 
druls :m belle Inconscience. ene 
d.iso.lt poursuivre. 
De là à dJre, comme beaucoup 

fie bous et benux eaprtte la pen­ 
ac.nt uuJourd'hul aculement, qU•eue 
n été le premier acte de nature 
à foire entrer dan.a 10. .v6rlodo 
dangereuse lo guerre pour 10 
possessron des péLrolcs du Moyen­ 
Orient, li :l'J Cl QU'UD PM Ot )0 
tecteur m-cxcuacre 11 Je le rran­ 
ch!a nll~gremen~ 

Oar U y a d08 lalfB trop 11irn1- 
!l0<1tlh. 

mooc11al : la règle d'or du com­ 
merce est an tendance nu mono­ 
pole ut, dans toutes les branches, 
/ù la suppression par absorption 
du molndre petlt mo.rgoulln. 
Straléglqucment ensuite, cor ces 

10 a 12 % o.Hmenvent r'economle 
do l'Europe occJdentnlc, ce qul 
1111 gnrontlt uno tolblo mat., 
cnrtcuoe l:ldépendo.ncc, et, pnr 
:=.Jl~~c~1.s·i~~~nt.dj~2u·1: 
rapports dea deux :VOY!, est. une 
cntast.rophe. 
Pnr souci commcrclo.l comme 

par nécessité strnté(rlquc, les 
Etnt.s-onts veulen t. donc etre sewa 
\ltlndcu.ra do pétrole sur le mCU'Ché 
mondlol. 
o•est dnfu cc but qu•nu coura 

de ces doux dcrnlcrcs o..:i..ncœ, 
M. F'œ1,.er Dulles n mu, ou polnt. 
tout u:, pro(l'l'nm.mo d'ab.sorpUon 
des compn(Plu,., nnslalaCB par ICB 
compaantes amé.rlcn.lnca. En Juln 
aernJcr, lo pion nvalt d6J~ porté 
&e& f1ult.,, pulsquo ln RAMCO 
n'"t111nlt plus nngla.tao Q,uo do nom, 
IB moJorlt.6 de8 cnr,lt.o.u.x lnvesLla 
y 6tan t. d'orlgl:10 o.mdrloalno, 
D11utro J) l\T t 1 J)Our mef.tro la 

Mn.in 11ur l'lrak PCLrolourn Corn· 
g~nr.) ~tlJ l~~:l~~nJ~r~~~OO~n~re~ 
;;l~~ 1:~r:o c:c:1~~~0r.:ir1°~~ 
monde o.rabO coatro le& Anatal.8 , 
et, pour r6o.ll.lt'r coUo unité, 11 
îtitaitcn':°J~~ ~olq~:nrf~~e~~ 
d•Ete1 •·6talt raboltu aur Naaaer. 
avec qul u entrotonall lea mell­ 
Jcurea rclaUona. 
Mata, en Juin dernier, Blo0-"1- 

howor 6talt candidat o.u renou­ 
•ollemont de aon mandat. B<!8 
cloux panda 6loclelln . 61.&DI 1 .. 
P61rolltra et lu .,... marchanda :r .. -::.o:u: .=11;,,!!,n"i:n&~ur,~ 
ou !•autre. 
Avoo aa dtma:ide de tlDIUICe- 
:i, d11..:=- :.u:o~~ 

cotonnière de l'Egypte, Nasser 
tombnlt vral.ment mal. Comme on 
nvmt. ttSoln de lul pour Je ?étrole, 
11 taJ..laJt refuser de lut donner 
sntlstactlon sans le mécontenter. 
En Juin donc, J·octlvité diplo­ 

matique tut l.:ltense entre le3 
Et.at.9-Unls et l'Egypte. Dea Jour­ 
naux - si Indiscrets que Je Quoi 
d•Orsny leur a supprlmé le SO\l· 
tien qu'il leur noco rdalt - ont 
prétendu qu'entre No.ssor et le 

~~~~~r~i~/·::r.lcr~es ~~~~~ 
~~~~~ac dc0,~~c~uole b~n~ 

~~~:tf11:~ :;~ltco~ti~~ns!~n~ 
et. ovcc pn.rtlolpn.tlo:1 de l•Egypt.c, 
d·unB c.ompngnto llnnnclère d'cx­ 
ploltn.Uun des pét.rolcs du Moyen­ 
Orlo;Jt, 
On no peut, corloo, ncccpt.cr 

cotte lntormntlon comma rondêo 
quo sou., b6nWce d•lnvont.nlre. Ln 
soule <'hoso quJ aolt lndlacutn.blo, 
c•cst. que, pcndB.:Jt tA:>utc ln durêo 
do ln crLso do Suez, t•An.16rlquo a 
- pn.r dca moyons qui relcvent, 
bien oQr, do ln WCIUllquo du 

~~~~~tgl~tt~{':: ::"~ 
Laa 6v~nemouta QUJ ont, sutvJ 

1;~;3J~;:1f1~~:·1~JtJt~~ 
prouvé quo Ica Etat.a - UnLs n•n. 
v•lont pn., cl'&OÔ do soutonlr Naa­ 
ac., QUlrœLo leur moUlcurc,ço.rt.c 
cont.rc l'Anglct.crro dnus 1o lutt.e ~i:e~t .. ~':~lon dca pétrole., du 
Ln coa.Ilt.to:i J.a.rnêlo -rranco .. 

bl'llnnnlquo •• llourtalL aonc A 
rorto pull•. 
Et <.'t.•at pourquoi tllc • khouê 

11 y u un aoc~ur cependant oô 
ollo a rtual : ollo ,. oblla-6 1 .. 
n.uu.. à prendro pllbllquemenL 
position d•na la IIU•JTO dos pé. LrOlo.t e, mla fin t. la 1)6rlode de 
dêtota.llnllaLk>n cc dit llbdraltaa­ ,1on du r~o 10,1,uquo, 

<Sufle pape 3,) 

Un 

0 .V appelle ça un intellectuel, un mandarin1 une c élite >. 
Chaque Jots que je le ren- 

co~rJ:!s, ~lsme~Ji::t i:htri-Bun- 
homm~. j'at besoin d"un Idéal, d.e 
croire à quelque chose. sinon CU 
'J)<Jr/ait, du moins de mieux qv.e 
la scandaleuse gabegie quf noua 
entoure. J'ai tellement horreur d.u 
médiocre J Alors, t.'Ois-tu, l'Union 
SovtéLlque, J}OUr mol, svml:x>li..se 
ce par/ait en pufssanoe. cc mfeuz 
en devenir. C'est tout de méme 
le paus de la. révotutfon, la patrie 
du ptolétarlat. Mot, J}œle, je veuz 
mourir avec le prol.étanat et 
m'inap!rer de lui et de sa lutte 
rdvolutftm1rnire. Je ne suls pa.1 
communiste. oh t non. Je ne le 
SBTat ;am.ais. Mai, ne contra.non., 

f.~tof~~i~b~f:m f~':J,~if!~~ oo'f:. 
tu_, · 
Et ain,t de 11tlte. 

~e d~u~n~,f;'d ~~fr ~',,/;,~~ 
1ement de la commune de 
Crorutadt, celui de l'insurrection 
d'Ukraine, le paet.e HWer-StaUne 
acclar.Jé par ceuz.là IMmu qui 
aualen! tant gueuU contre la ve-­ 
nuc :le Ribbentrop d Paris; lu 

f,1J~:~~~~;:J1!r~ ~~;E: 
vage ctans l~ bagne,, l~ ortvcs 
CU Vorkouta, la dllper1Ion d4 
peuples en.tiers a/lads de la carte 
et enolout11 dan.a rlmm.e11.,c em­ 
pira : Allemand.., de ra Volga, 
Kalmouk.$, E1tonfens, Ltfuanlaw, 
~tton,; le.a mWtons de personne, 
~~:c~~,';:g'?t:''g~,j~"'J'~raJ~ 
rappelant oelle pcr~tréc en 1939 
contre la Flnloruù; la répres,fon 
da 6meutc, de DCrltn; bre.J, toute 
::,é~~!~~uco $~~~~ !~ra;,~; 
do trente-cinq année,. 

4 Jo,'{1 ,~3vo%",?:nt., ra~~fJt;:e pa<t! 
1•1,1,tolre, lu( dl,alf-/c: malt 1a 
connat, le, fait,: et le, mlcr­ 
prdta.tfon., qu'on en donne ont 
fl:a~,n~cÏ,J~~:,i!r'~~ ~J:~f[d 
que la.t tltéorfu qu'on en tlrt. Or 
auc1m J)OVI, aucun rdgfmc ,i•ont 
1ama:..t tud autant de J)G Mvrc, (nf 
pcut~tre autant de potte,, son. 
~:fllalr' ::a,~:::,~:. ttq;: :: 
tldmfr••z •, 
Il hocltatt la ttte, mo11 11a.a.nda­ 

ran, mon lntcllcctutl, tt r~aJt: 
- J'ai be.soin de croire ou.i tff· 

tu., de celte patrie lointaine qut 
me ron.solc de la 1>0trlc Ingrate 

~~/it1a'::!· JJr:r~af:c g~ oftlll 
parcncc d11 mol a une ezc.&e ,:­ 
cela lut ett fmpoii par le blocut 
2~t!!~rm:;.~ c~'f: t~: 1irt;f!:Jbz~! 
t>nnemlt. Je ne tub JXU commu- 

:t,;~~i:JojJ~~;:. !::! 
ne crftfque 1amal1 rlctn, cor, auz 

Mandarin 
ptres hon'"eur.t apparentu, la 
commur..l$te, ont tou/our.s donné 
a.e Si satu/a~anteJ rat.101La Q'WII 
m.un C'tpnt e.st tn repos apre, qu•{J 
a approuvt. En vént~, l'Union 
S.ou1eC1((Ue ne Jaft jamata rien de 
mal, ou plulôt lu pUWanou capi­ 
taltsta sont coupao1u, non .seule­ 
ment de l.eur.t propre.& cnme,, 
mat, uu.,si de ceuz que commet 
l'Union sotnélique., parce qua ce 
sontel.!e1quil'11J~nt/ 
Je àemt.urau quelque/of, d 

court d'argument, devant une 
O'.molction II aoeugle e.t .si ttranoe., ~,·~~~=· ~~J~·,~î~ 
r,ra< que, c:lutque /ois quo j"écc>IU<, 
un cure., ça me Jal.t .ta nu!m. 
fmprds.ston : penda.n-t un quart 

:~'!:T~)t,,1:,J:~C er'J: !1or~ 
s-utte, ça pcuse_ 
Orv0Ullq11:'h.ttrjer~ 

mon fnte.Uecruci quf me d.Jt : 
- C•cst horrible I Qui aurait 

cru -;a1 MUie tanbl4cllb clan-, 
Bud,a'i)ut, lu Jemmu éotntréa, 
lu go.uu &:rasés .sou..s lu ch.an. 
Ln MongoLs., romeult.l dan., le Jin 
Jond du 11cppc.s., CT"T4iftant un 
pa11.s,_ rr..artvr quf plovau sow le 
/01% ~, quf mourait de Jal..m_ Qui 
donc aurait cru cela possible '/ 
- MOU tout le: monde, dis-le. 

tou, Jas orna .tan.sél . Tou ceu 
qui ,avent qu'4 Cronstadt_. et en 
Ukraine._ et d Katsm- ,t d V01'­ 
kouta .. et 4 Bulan ... et ch.c~ lu 
Kalmauk., __ et cita lu Letton&.. 
et cil•:... 
Il m'interrompit; et lui qul fl'a ... ,.,,u odm1, la barbarie da Staline 

que le jour où Khroudttcheu l4 
proclama, de •·&:rtcr: 
- No~ devon, éclairer ropt­ 

nlon t La ocn, ont donc lu vtu: 
l>ou.chts 1 Ah! mali. h.cu.reun­ 
mtnt, /e ,ut, Id / JO œt, lancer 

~ ;,~Îg~~.JJe ~ ;~~~: 
artlcla, Chéri - Bonhomme. ta 
m•cntcr.d> : de., art.Ici., / D"oil 
vltnt que., st longtcmP3 touf, otngt 
ana d',ml>c!cUlltc : le, dirigeant.a 
da, 'PQrti communiste /rançai-6 ,on.t 
d<', andouUki ct<pui, tou/oun), 

1;'::1»~1;',v!~rJcso,~"~:~'~= 
connue '! Je oot, prtndn la Ute 
du mouoemcnt de protc,totlon. 
Mue! d'dtonnemen.t det>ant cette 
tuolullon <Ualecttqu• et aUruld 
jusqu'au m~prU, le le reoarda1 
s''1olgner. Il accrochait le• J)Ol"­ 
,anu J'QUT Lca,r /atre partager son 
Indignation toa.te neuoe. 
Il n'tn srrc...pa.s moln, du c6U 

dt.f ltl)U rre au.,; 1, four Oil 14 
crua11U de, bourTcau: lo fera 
trembler plut encore que 14 col*e ctu ulctfmc1,_ 
Sa,Je pdJt mon.tteur, Jauz lnte1. 

';:'~ PJ:~i:i;.1!C,,:,:';f~a;~ =. 
tiffe dt 14 morde. Propreulsle, .., / 

CHERI-BONHOMME 
pour copie conforme: 

l'lerre-Valentln Berthier, 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE 

LA PLACE DE S. 
dans le mouvement ou 

mondiai 

. T. 
rier 

Trad~ de....!_'Es~r~to _pa r Ch. Oe!.Pe~x 

w. IIOll(<I horalr<;, . (ll) •t 
11,110 dl!'«:tlon etntraloi. ces ce- 
~~~~ d:. tffl.$.:\1.!,~-.~~ 
c.un pou\'at:r , d'aucune tnttuenc,'I 
d'aucuns dl"olts •uP6floun à ceux 
ue tout a.utrt mtimblv. Leu.r rOle 
.,. born• à o,ssurtr ta bOnnD 
maro!IO ~· l'.-...-..'OCIOUQU. à ,e. 
c.utlllk' 1 arre, nt, à ttndre com_p~ 
te à l'!lrlS ou à tours ré1tons 
des d<CWon., prlse3, à e.,t!out~t 
•• volont~ d.. membreS . Il 
n'e,wte pn.s à S.'\T do bontt• 
-prMt~t~s en mtsou de leurs 
oonn alssrul ces, dt leur e.'(J)é­ 
rl•nce ou dt leur ~6brlté. 
Un êtnt d°t'sl)rll régtonall! te à 

l'!nll!rleur do BAT serai t lnoam· 
patlble evee la nature même de 
notre Assocla~on. S1 nous avons 
oc:cept6 provisoirement ! 'Idée 
d'une région englobano les zones 
lt.omlres 5 Il 12 m. sur l• •tlg· 
&eseton de nos cnmnrades Jnpo­ 
nal.s. nous ne 1·0.vons .tait que 
peur cont.rebalancer une o.ut.re 
Idée ~lonallste. plu., dnngereu- :on~~ :~:St en:emé1m~ ~ 
eserc er sur nous une, m.1D1m e 
lnDue.nce . â notre insu.. Nous 
•outons parler de la d.lvlslan du 
monde en reees. IJ nous faut 
provtsotrement accepter cette 
ld~ de ~on pour tes zones 
en question en raison seulement, 
du tout gu·eues forment entre 
elles, coupées qu'elles sont de 
tous les autres continents ; nous 
espêrnas en elle~ combattre par 
là I'tdée caduque de division du 
monde- selon les races et la peau, 
!dêe -en faveur at.Ujoutd'hul tant 
œ., les peuples colonisateurs que 
ch~ les peupïes colomsa ceurs que 
blen plus· daog~euse pour r11ve­ 
nir de la cl;rillsa t.Ion_ qu'on ne 
pense crdïn atrem cnt, en raison 
à. la rots du sentiment de supé­ 
rlorlté chez certatn.s peuples ou 

ATTENTION! 
A touSc les milit.lnts .. A tous 110s afflis. 

Deux ans .. ue nous piétinons.. Deux ans que 
• Le Monde Libertaire », ce magnifique outil de 

propagande ne touthe- qu'un cercle reslreint. Nous ne 
peu .,ans- phis rester- en vase dos. 

Sans moyens financiers, sans: local, nous devons 
quând même fAire un pas en avant. Le numéro de janvier, 
le numéro pJochain, sera dans Ies kiosque~, che: les 
marchands Je journaux. 

-< Le Monde Libertairi' > tbit faire son t,a~aif de pro­ 
pagande, de diffusion-L de ;,énétrl'tron d2t idées anar­ 
chist~. 

ii Ya uns- di.re que- cbaeun d.1cnhe oeus va concourir. 
à faire l'effort indispensable pour réaliser ce pas en 
a•or,t. 

Comment aider J'administration de notre journal à 
réussir ce lanc-~ment? 

Nous indiquer de suite i'adresse du ou des deposi­ 
taiees où notre jw1n.at pt.:.ut être m.i~ ett ycnte dans les 
meilieures conditions ôe- réuY,ite. car 11011, ne devons 
pas. bouif!onner. 

Nous avons- prévu un~ .iffich-e à Gppcser sur les murs 
de votce ville .. Faites les commandes en p1enant l'en5.a­ 
gsment que, dès réception, ,ou• en teru l'attichage. 

Voici l"adrene du responseble chargé de fa mise en 
nain d·e ce l<mcement , Thomas Garcia, 5. rue P.aul­ 
Déroufède, Asnières .lSeineJ. Lui écrire exdusivement 
et rapidement, pour lui indiquer les futurs dépositaires, 
Ics commandes d'affiche,. 

Nous comptons aussi sur le concours financier de 
eeus noi fed'eurs. 

Tout d'abo1d nous prions tous nos amis abonnés en 
retord de ne pius négriger leur réabonnement. Avec le 
24 numéro qui va paraitre en jan,-ier, nombreux sont les 
camarades s,pour qui leur abonne:ment sera expiré ( les 
abonnements étant faits pour douze numéros). 

& le comité de gestion compte sur les rentrées. 
Comprenons-nous bien. .La ·difrusion d'un joul'nal 

comme lé nôtré par un service de messag_erie est un effort 
financier impensable si nous n.e comptions pas sur l'ap­ 
point des souscriptions. 

Il y o une disproportion énorme entre le coOt d"im­ 
pression, la remise faite aux messageries, les frais de 
bouillonnage et la rentrée des ventes. c Le Monde Liber­ 
taire •, sen loncement dans le grand public ne doit pas 
être un échec. 

Nous vous rapperons, nou1 vous le rappellerons sans 
cesse : la souscription est toujours: ouverte. Envoyer les 
fonds à Vincey. 

aertollw• '"°"' et du ,cnllmon• d"t.u!trlorl16 d'autres races. ce 

~I ~!~~~:L~r lf~I~ ~t: 
Nous CSl)6rono que. d..,.. ce 

'""" l'Idée do ~&. Ion rovortsora l'ecloslon d'un eSl)rlt anauono­ 
lbte et an~Lrucl.s t e, car ces r.onea i~iE:.j~~p;;t~,e:~~e:~ 
~~J~ r.1."-' po~~f:· d~u~o:.~: 
orle.ut. et d& l'Orient esrauque. 
du PnoUlque tt de l'AustraUe. En 
Aust.nille et en Nouvolk•~ZOJ.l\D­ 
de, nous nous en réJoul&ons 
&:~~~è~~\C3cnr an:~ês lC: 
l'dme ncire ont exterminé 111 
plupart de, Indigène.,, nous 
nous · trouvcns plus lnt.lmement 
un.Ls à nos rrerœ de olnsse dans 
ces pays d'A.slo et d Dcén.nlo 
dont Jcs peuples ont eu encore 
plus que nous-mêmes à souttrlr 
des colonJ.snteurs cnplta.llstes. 
Eb le monde -entier, camme 

l'Asie, n besoln de ce lien nnu­ 
Uonaliste, car les guerres actuel­ 
Ies et tutu.res seront fo.ltes ou 
nom de ce bourrnge de crânes 
q'ul représente ln roce ou le peu­ 
ple euneml comme ptus mau­ 
vnls, plus cruel ou plus Impéria­ 
Ust e. SAT occupe une pos1Uou 
un1que parmi tous les mouve­ 
ments mcndfaux. en ce sens 
qu'elle n'est liée ni à une Ian­ 
gue nn t1on9.le, n1 à une rellgJon, 
un état, une corporation, un par­ 
ti politique. une école phllo.so­ 
phique ou économique ; c'est sur ~~~r s:C~~ts!~e q~~fie~e pr~~ 
pcse de rassembler toutes les 
terces qui aspirent à une société 
équJLnble et sans- classes. C'est 
pourquoi SAT est, plus que nous 
ne supposons, une perle à oe pas 
négliger._ • 
Et sa valeur ne réside pas 

seulement dans son universalité. 
Même dans les pays où l'on par­ 
le la même langue, SAT cons­ 
Utue un mouvement unique, car 
c'est le seul groupement au sein 

~~e1ul~lv~7svag1S.:~ P~tri;~~ 
collaborent dans une ntmosphère 
de tolérance. En appartenant à 
un paru et en lisant sa propa­ 
ga.nde, on se. laisse lnconscJem­ 
tnent ln!luencer par sa Ugne po­ 
litlque ; on le désire, du reste, 
car cela augmente notre force 
et notre conviction. Mais cette 

~u:nggm~~~8!~ r0s~t~
0I~: 

idéaux des autres fractions de 
la classe ouvrtère : elle nous 
pousse au contraire à combat­ 
rre nos frères de classe les plu.s 
proches. SAT nous alde à vain· 
ere cet esprit sectaire, non pas 
en passant seus silence ce qui 
nous dl!!érencle, mais en per­ 
mettant une confrontation loyale 
et objective des falt.s et des 
Idées, une discussion axée vers 
une meilleure intercompréhen­ 
ston. Sans favoriser une école 
au détriment d'une aUtre, elle 
nous libère, dans un esprit uni­ 
trure, de tout dogmatlsrne pcun­ 
que, où nous pourrions sombrer 
en oe sortant pas de notre propre 
milieu. . 
N est-ce' pas là une tâche gran­ 

Jlose 7 

Cl) se,.nacfeca A-'Ocio Tutmon­ 
da : Atsoclat.iion Mo1tdtale Ana­ 
t.lcmaliste. Nos camarades con­ 
naissent le sigle de la grande 
famille espérantiste a•aoant­ 
varde, JaJ.Jant appel à tout espé­ 
rantiste se réclamant de la luUP. 
de claue.s, quelle que sott sa ten­ 
cta.nce. Adresse : 67, aver.ue Gam­ 
betta, Paria (20 ). 

(2) Pour rompre de /aÇ011 plu.s 
a·bsolu.e avec le compartimentage 

:o/t1buen/~,J:~n:,u ~i:bI·r,:. 
see .tur les secteur, boratres, Vo!r 
la planûphére A la Jfn de ,on 
annuafre. 

{3) Régi.on correap<md-nt d la 
partie 1ud de la 'l)la..,ttplitre. 

Le Monde libertaire 

PORTlE D'UN GESTE 
'r \o~~r~~rt'.11" c,1g't1,ft~: 

nu:r tombei ot au:r 1110. 
1111me11ts glorlou:r no ,ious ln. 
tdruso11t pns da11antc100 aur 
les 111l11u/es ordo,rnéos do r, 
ct1t:lllement. Nous ordldron, 
11011oror tes morts 011 tn~ttanl 
les vt11a11ls d domc,irnr libres 
et fiers. 
Les mouor,s limités de ,iotr, 

bord nous obligent parfois ce. 
po11dant à 11ous m81cr d la 
/01110 lorsque nous ddslrons /tu 
dire u11 mot. 
c'est ainsi que te 7 nousm. 

bre, nous avons acco111pau11,• 
au monument au:t morts d'Ullt( 
des dernières ouorrcs. des gen., 
tndlg,u1s comme nous pouvon'f 
retre devant tes massacr,,. 
russes de Hongrie et d'autres 

~~~,~~1~7sd:~::gu~:~o~~~~{?~~~ 
versalrc moscoutaire nétuu: 
tant, 
li est slg·nl/foatl/ d cet tuant 

que beaucoup de réfractaire, 
au:r débrayages avalent ce 
/our déserté tes boutiques. te., 
banques, les chantiers ou le; 
bureau.r. 
Nous avons âonn~ rm cou ... 

trepotds en brandissant ào­ 
dessus de la foule nétéroctu» 
une pancarte dont l'111~crl11 
tton c Contre la guerre et 
! 'oppression, à bas tous 1c,Q. 
mUltarlsmes • rappelait ao 
vant la pierre érigée par la 
bourgeatsie d ses utcttmes, ~n 

ap1iel ~ <l"autrc, vlrllmu, qu• 
oum-ro M opy1·oaslo11 ,ont m 
cllulii/bloa da111 leur cx»roa,lon 
communo .· 
Lo cnp0ro1Jamo, I'urmée, l 'n11 

torlld OVOUBIO ltOR l!ltnlA. 
SI 10 oc•to a dolrn1))')~ a11.t 

1111$, il " marqud 8011 but prd~ 
do 0011:i: Qui ,IO sont attaché., 
d 011 restreindre la publlol!e. 
L 'lmaoo de notre pan11aau 1'0 
s·ost pas Jl:réo au.dold de 111 
1ie//loulo lt'mt /ourrrn/1,s/e et 
11110,m quotlcflcn local ll"fl 
me11tlonné 1'11,trusion. 

Raison ac plu, de 1,011rs111- 
ure san:; relftche, au~c nos 
movens, notre tutt« lmplacabl~ 
coutre tous les ,nstrmncnts rie 
régression et en parllculter 
contre l'Eglise. cette c11treprlse 
d'obscurantisme et de sou. 
mission. toujours el partout 
présente sous ses multiples vi­ 
sages. 
Les ccirnages russes ne nous 

/ont pets oublier les ignobles 
tyrannies d'Es1)<lgne ou d'Ar. 
gent/na, les lois anWaïques et 
l'attentat permanent aur 
consciences de la p·reuvre 

:g;~~lse ~fjf:ervf :S~~~de~ts 
11ci~~l 

la hiérarchie feint crn/our. 
d'hui d 'étre révoltée pour 
m.teux terrasser la rivale en 
domination qu'elle 1nénàgeall 
/és,,ltlquement hier e11core. 

Le groupe de Saint-Nazaire. 

L'équipée égyptienne 

Après l'échec du 13' novembre 

LA C. G. T. CONDAMNÉE 
PAR LES TRAVAILLEURS· 

o.roOOII .. P,t.dl.Oo Il ô'&lllbuh 
lrt .. VH'- i,,tml lO \'('Ol, 1..& ç0-4- 
damn&i,OU de 1•fn,ervcouon dt 
l'l/ J(.H.~. ~a Jworrie, :O"ur Ile 
r.-. rue un:.1.;11,ur, u'en J..OcLIP>-­ 
••"' 06' 0101.o.a tA m.lj.,rhe ou 
1·r•pou•abJnt. J\UW.f le .-~&.1J: &ta,­ 
c1fJf , •u,•,J apouq ue a reiaroa 
...,,11 c, ._..~ )ü.~JU • Cl' QU'U.JU 
.01u1J.on a'•oa,...em.JII .oit u-ou­ 
,...,.. a ULUUO"•' - t.a ,-tUJJJoo d.D 
procllalu (; C, ,. /\ l'bture oc. 
noWi ,-tr,vv.1•, Ir m.A-:4 &<-Te dt, 
1raw1J eur.11 1wncrob1 pese Jour.a.. 
mem wur lt a <h·Oat.t uu Cout:ra ..... ,.a .u,•taHu.rcf • • Nanaa. D ,.i bor,. <Jt• t1uu.,. qu.. i.a po~U!o• 
pri.t,,f "' l't:,eard c..e eu evt:n.emeoU 

Llvrhl à eux-mémo, .11u.na trou- ::::u:: r:n~l:~r;-~i:; ~ ,: 
pc, h•.1 d1rl1c~na. de la C. C. T. LAiayeu•. 
\'OOI tena.er ~ ~c, m:1lnUnlr; La Ll"·odflnc,,, Vbru-;1 u, L,cap 

~~cl:!~~~I c~~lrl:u::uron~fro":.~;r ~~11~-0:/,~!J~::1r'~~,~~~:fi;i 
ECHEC CHEZ RENAULT :,\~:

1~ê ~°,!)tte"'.~:; ~eu~ol~ ~=t: ~~/r;._::;::,~r~'::~ ~~: i:Jf}~;::: 
Le mect·Jog que la C. G. l'. trb on cau,:i: 1 cxltH,cnce de la fodero.uoo..,: JA renouvtJ.tmtat 

~v:~!ll,t ~ g ~1f1!!oéour~u! r~~1e0~~ ~·,\~a"~f~ ~~~!n~0cx~'.:, ~~:u~::; ::-m,~;~: ·e:~ p~~::-:Ïlœ~~~w, ;! r~é p~~~ ~~~~~~t:. ~~~~"J:le'~~ g~;~~:~';:r~~lmcirl~:l~:~ 1:e'i~~ ~rr:~~i:~~,:;!~ d ~c:c q:rl: 
;~~:;r.::·~~';;:~~~~;t~J:~!~~ f1·~t1J~~~:d~~·.:(:i~1'f;i~i ~:i :.~· ~c1·J:::i1~~ylt".' no- 
nlsateur, désappolntês se sont leur lU"Sure la provcodc, ma,i!> uu peul. to;.1Lc:(Oîj arrirmer 4ue 
t:,~!ésF~uo.m~t:!:nt v~:u scf;~; g1:d~~:!aifr:;,.a~ct,;e~f~1? or~~;~ ~~q~Cm~n?· :;_e ~•n!llul~'ir'!f; 
po[t~llac~r~:t~a~~~o~r:s ponUh ~t""!~lep~:i~:~ v~:nn:é~~~:~;l qu'elle fut. 
l.le la C. G. T. ont été lromp61 de I action ccgétlst.e sur les e,,é- Un oynd.lt.-at, quellr., qu•c 
par les re:,ponsablcs des ceJlu- n<!mcnts. soient les raJJD4 6Ubje'c&fvea, qal 
1~ Renault, -Sinon Ils rn'aurnlent Jncapablc.s de mobll•scr dis. rie prend pas p~rll pour ta r~er 

(Suite de la preml~re page) tlte lmprude-ce rlsque d'cmurnser pas organisé un meeting voue n1llle hommes dans Parls, d"or- ludon qu.and elle crl •1D.d1ea.16 
la plnnêtc. d'avance à l'écl cc, mals une délé- gants.r des débrayag-es d'u.ne de- d'cs~cn,c, mals qui &t! r&nr.! aUI 

po~~::~r\~o;;i~ J~C C â:p ~~ U'?: l'i~i~e}Onn~l! ~~~ f!v~~r;~ fcau';O~SL,;~:~tic~7ft:rc~él-hode qui ~~~:r:ied:~~essfr':i~ ~~~~i:S~ :~'l~d~ :=~re°f!s :a:: 
~~:;ied:~~n~!~~~~;t f"~e1~t!f~ ~!~~sene;esp~els,lP~ur6T1~té~-fci 1_1c~itrJ:n!1tc!: ~:dJJ~csc. ~- ·t !~~~!5~e~~:~':

0
s~o:l~n

5
t~
5
r ~~~;ci~~ i:~~ll~uJ :n°ta~:es~:i~~ ~~ 

~~~~1~: di}i0~~~~~1o °:a1· ~~0Au!.~ !~é·rl~~~edQft sJ~lL~m~~ncfr~s~~ r!n~c:,te noibr~éf~u?:e;:!~ gui ::~:n!e gJ :~:
0!'.~~aiiq~~ ~;;~~ ~fiJcJ;c;i;~le~~ :::Jedtle°:ch1: 

g1~~~~â ~a~~~acfet J~~leii~iie;°~ stopper ne~ leur of!et'-'\lVe. !:cfu:l~e :~. C~~it'J'~~~~~~~s;:J:e~ ~~g:u:;x Pt:é01;~~~~d~e d~lo:iri~: !!:C~ac~~onng~. rreres dU praU. 
brutalement 1·enlé ses engage- Il taud.ra un Jour ,\tabhr lcst--------___;.--------;;.._----=------ 

J!:~~ ;~~~~à ~~t~~er%s cg~! ~~Îfe~~~sbl~lr!;c~°u;;g~~;~~ e! ~~ 
LnStrument de politique étra·ngért1 crets qul déterminèrent Israël ta 
L'isolement diplomatique qul en lancer ses troupes en avant. 
n résulté a été tel que les franco- Soulignons aujourd'hui le p~- 
~nglat.3 ont dQ stopper leur ot- radoxe de volt Ja Grande-Breta- 
renslve, leurs premières troup~ gne, voler au secours d Israël. 
à peine débnrquées ·sur le -sol alors qu'il ·y a quelques semaines, 
égy,ptlen, se rldlcullsant ainsi de- elle menaçait d'an'éa•ntir ce même 
vant le mo.,de entier et, partlcu- Etat si celui-ci attaquait la Jor- 
llèrement deva•.1t le monde arabe. ttanle ! Soulignons le paradoxe de 
Désastre culturel enfin : pur voir les Juifs de PalesUne applau- 

son geste lmbéclle, voué à Wl dis par tous ceux qui, il y a quel- 
échec certain, le gouvernement ques années. applaudissaient aux 

~~fu.sM~ll:;1~ r~~11;{f1uàe1l~~0!tP1j; k~t~~ S~~1Jib~ d;:u~i;d~!; 
prédomlnanct, culturelle!I rran~ des lndlgnatlo!ls franco-anglaises 
çaises en Orient. Non seulement deva.,t les armes russes dont étnll 
la France ne récupérera pas Je equlpée I armée égyptienne alors 
canal, mals elle va perdre, sara 'lue, Jusque dans les jours qul ont 

!~~'t ~~ pl~l~lc~~ Rt:5rart':s f.~;~1e~;e ~~~~~fe~~ .~~a;~pt~t 

rislt,~~J~ri:!uel~~élffon~é~i~~ d'~i~ir;~es éi~;~f!~n~'a!:e:a:dA 
encore dans tout le-•mondc a.rabs.-,4, par_ un fiasco compte~. Aucun d.e.~ 

co~pt~
1
:n ee~~o;:

1 1:s sip~rrirds~ â~t1a:o~~~i:i~:t:;tpl~Jg1E 

~~~-~o~~~:e~~efit ;t se1:~Î~ 1 
~~~/· s1;:nsc3t,~~~:~ ~o~~~t! 

nistres l financier des Etats-Unis. Par con· 
D ne sauralt étre question de tre. le ca•nal bloqué e~ les ploe- 

prendre icl la dêfense du colout:J Unes sabotés vont paralyser l'éco. 
Nasser et êe son régime dlctat.G- :iomle européenne; déjà malacte. 
rial de misère et de servitude. Dl- et la rendre un ipcu plus tribu- 
sons seulement que re.:.lVerguie taire du capital!.sme américain. 

f~~rse P;1;rageie a~e ~~ttad~~~ ~~rle~.e di~rr:~~uicta~ri~
1~~~~1t 

saires : au niveau de la plus bnsse selon Lacoste, permettre de régler 
médiocrlté. le problème ...algérien, demeure et 

!a~o:Si!d~;n d!v~~enctu~~:e Jr:n t~~= r ~~~e:r~1~~lg~rie va s'éterniser 

~~\ie !~J:'!~ul~nftè~~~g:_;~~~:~t n'aura ~t!~téi-aJ:drTlede t;:n;::;~ 
~~1:t; J~é; s~~~r~~f.°'!esd~~~~, pa~i~ed~~;e,obtHisque pour oi-- 
naces d'exterml:iatlon du jeuno ner une place de Parts 1 
Etat Jul! ont permis aux partisans M. F. ~!a1~~1::ir;,~/a fCUerre prèventtve{t 1 

L ·~~~~>~i~~:~~n~ :"i;~on~ 
dlu1ulv~ orranilée par IB 

<.,:, G. T. marquo le d~ulln de la 
ui,nlralr d'ob11d1enoo cornmu.nl.~u. 
Lèli rév6Jatlon.1 d.u rnpport 
Krouuhlrhuv tiur 11•11 crime, de 
St11llor, lt.i (,meute. do roznan e1 lü crlmlncllr lnter'f'l'ntloo do 
l'o.ro:,ée rouie JlOut é~rutr hi 
rt·volutlon hongrol.tie, -0nt aolu;v~ 
dt! d1.sc-rédltcr lta hommQI de la 
rue LO.ru.yt"ll.e. Tout tsJ)Ofr d'unhc 
G'110llon avec ce.~ monlcur1 com- 
rz!~~~ns~·~:,~~11tLo.~~,;:!j~~:1o.:: 
vout1.r111eot-Hs que les mo.~NCS nti 
suivraient pas. li es~ probable 
o·u.UJcun que ni F. O .• .ni Il\ 
C. F. 'J' . c. ou les Autonome111 
nu ro.ss<int êcho a.WC apr1ch1 
d'u_nll(s au.x:Qu<Wi les dlrJgeaoll 
stllllnlens ne croient püS. 

par Mlchol PENTHI~ 

la dfr,.u,îon d.r h~ Jt/.fh: ava1l 
IIC'CooJt, 10Wi 1r1 rueml.lrNI réJêw 
LIHf'I OU Q. J?, J/AJ)Jll"I à la ri 
JO•l" t•fil d1•meur~ .... n• rf.pof\i#', 
1,0• 1rava1l-'•urM upprouvaJtifll 
lit.OII.Rnwnt l'acLc do 1ur,e da U1 
tllr ollon, Cf!Uo •1tO,J.ll..io i,.u;­ 
ri,i;e le. drMülna: ao M. O,,.y1w. 
c;aul enw-nù JlrOre'drr J. l't·v1c,100 
ac la C. O. 'r, ~• •teJll'rl d.e I• 
u, N. U. lt. 
Ain1l, l'ua d ·• plw; ,o,. bU- 

11001 Ge la. m.é1"l1urr1r tcl111ppt, 
pour dt.1 Joni, moll du moïu.i, G. 
l'IIIIIU~IIOC, ctrétl.ilC. 
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. .~, 40 ; Rousseou, 900 ; 
;t\lllllcle. 500 ; Uno . 50 ; S.ndie,, 
~ ; ll«qué. 100 ; Oelmouchy. 

_Marqui, 120; Anr.ettc1 500; 
J .000 ; Oelomw , 1.000 ; 

~.,:...:.~3ÔÔ'; ,l,~;, 
UO; Duvol. 1.000; 
Pin, 140 ; Millot, 
, 40 ; Sev ire. 50 ; 
ltoc:t. , 100; Lon - 

50; 1..ontou - 
140; Clavt. 
.:&r-. 
BatMt . 140 ; 

180; 
140; 

Moire, 140 ; Bellon1, 290 ; Du· 
gne, %80 ; Mora, 140 ; Lagarde, 
130 ; Ccriot, 600 ; LontouJul, 
liO • Se•êre, SO ; Roche. 100 ; 
Delannoy, 200 ; Lcnv1on, 100 ; 
Alexandre, 100 ; Groupe Oyonnax, 
500 ; Camarade espagnol, 500 ; 
Gorriz, 1.000 ; Rod,n, 40 ; Cavo­ 
lin.,, 100 ; Vu:tor B., 500 ; Mooll, 
500 ; Srirot, 1.640 ; Maisonneuve, 
140 ; Oiver,, Fète, 420 ; Volpi, 
200 ; Soyas. 200 ; Vkent<i, 200 ; 
Bo r.OS , 100 ; Stos J.. 1.600 ; 
Arru, 5,000 ; Paon. 40 ; Rodlx, 
140 ; Rouseou, 300 ; Rouxel, 
640; Mon,. 140; Laville. 630 ; 
Lapeyre Ati,t:de. 1.500; Veme de 
hvres, 11. 710 ; Ari,tide Lapeyre 
fVante de sei œuvrM pour le lo .. 
coll, 52.500. 

d1~~:tetexr~~!1~~l~~if:o~1 r, Le d:::::: ;:;~~:~ticotion : 
l'agression de Tel Avlv. •.'.li le coupl COM BAT 
de force de Loodres et Parls. En - • PII$$E 01 nANCI organ.lsant u:ie expédltlon calo- r"-"• 
olale dans le .plus pur style 1840, 121. tua ,...._.. 
Eden et Mollet ont simplement PAIUS-> 
oubllé qu'ils vivaient au XX• sl~- 
cle, dans un monde où la plus pe- 'Tl:nwl -5md parda..._ ....._.. 

L'épopée hongroise 

Il serait, en vérité, p!alsant, 
si cela n'était tragique, de 
voir tolltes ces gueules en­ 
gluées de sang s'accuser mu­ 
tuel:ement d'assassinat ! 
Non : la RévolutloQ hon­ 

groise n'appartient pas à ces 
gens-là. Les Comllés Révoln­ 
tlonnalres et les Conseils 
d'Ouvrlers qui ont surgi d'elle 
témoignent tout à la fols de 
ses racines populaires et de 
son refus d'accepter un re- 

VIE DE LA FÉDÉRATION 
CROUPE LIBERTAIRE 

LOUISE MIC,IEL 
Ve.ndred t 21 <16cembre, 
&.. 21 hou.rH -précise. 
sauo Tr6tal1D• 

7. rur de Tr6l&lgna, Paru (18) 
eau,u1e 

PllrGcorctt VfNCE:Y 
BuJet: 

De 1A Mon. le à l'Aoarc ble 

.t.SNIÇES. - Groupe Anan:hb­ 
i. : Snho du Centre admJoll'tratU 
(dcw:ttmo 11. quatrlèmo mffCl'edll). 

MAU ON'B-ALlf OR'I rr ENVIR ONS • 
- Groape Anuchlste, r6untoo cha ~ 
quo YODdndl, ~!PJomoni. l 
Joyeu.s, 53 bl.l, rue l.amarct (18•). 

chaque mol.li, Pour toua rtinaelg:ru,­ 
meott, •'ndre.saerlo dtmaoche mntln 
do 10à l.2bourca nu 1to.nd de IJbn.1- 
rlo devant lo 71, rue dU Taur, 

CAR CASSONNE. - Groupe A.n&r­ 
cb.ll te c .Ban Ryner • : Prn ocls Du• 
raur, 51. rue de 1A Tour-d'Auveryne, 
Cllrea.aaonn.e (Aude}. ; 

~ 
8~11~~ri:n'i Pau~!0~~ ~~~~ 

l. Joachim SaJamero, 50, coun de 
l'Araonne, Bordeau". 

Groupe de Vlcb,J : Pour 1,0u1 rem .. 

;.c1J:!':iZ:111~~ ;·::Jr~r::e. DU :\:~~~ 
(Allier). 

02AUCAJRE - TARASCON' . - 
S'adruser à Oong:one PaacnJ, 37, rue. 
t~~~~ues-Rouaea u 1 BCDuc::n lri,: 

CJIA TEAU-00-LOlR. ..- Oroup 
J\Jl& rch.llte • Oe.nr1 Oa1ah1cotf • 
fl"adraaer à J, .Royau, Les R6lo•dru 
• Luçeau (Sartbo). 

A:~:o~~· Qoo~.~p-:o:r:~~:aj 
ren ne.a 1 Balota (Oht.r11 nt,-.Mar 1u..­ 
mo). 

'DIID I, - Pour l'.aU~t.6 in ~ m 
propo g:andoawu·chl&t.c!tdf1U lar6- 
•lon Clo Tblora, te mottrt en rela­ 
llon a.Ytc le camarade DO iia e, l\lll 
Plcba"1!6'. 

- PBÈS DE NOUS - 

<Su.Ile de la première page) tour à un régime de bourgeoi- 
Port-Saïd et décimaient sa 

51
~ff,:';:~:'i:iensonges Jnté- 

populatlon ? ressés des Staliniens et des 
CornmenL ne pas être écœu- fascistes, Budapest 1956 s'lns- 

ré d'entendre un de Chevigné crit dans la plus pure tradl· 
dénoncer le massacre du p~11 t1on révolutionnaire â. la suile 
pie hongrois, alors qu~ cet im- de Barcelone 1936, de Berlin 
monde personng.ge est respon. 1918, de Paris 1871. 
sable du massacre de quatre comme de Cronstadt 1921. 
vingt mille Malgaches assas- car, n'en déplaise aux c!istln- 
sinés sur son ordre ? gués théoriciens du marx:lsmt!- 

Cornment ne pas être écœu- léninisme, la sanglante fatl- 
ré d'entendre un Tixier Vi- lite du stalinisme n'est pas 
gnancour s'élever contre Jes seulement celle d'un homm~ 
bourreaux russes, lui qui, li y et de son système. Et les 
a si peu, couvrait d'éloges Je:; troskyst,cs,. quJ dénoncent au- 
bourreaux nazis ? jourd'hui l'écrasement de la 

Commune hongroise par 
Khrouchtchev, n'ont jamal.s 
dénorvcé l 'écrasèment de la 
Commune de Cronstadt par 
Trosky : les mobt:ies en fu­ 
rent cependant les mêmes 
comme en sont les mêmes lP.s 
mensonges qui c Justifient'> 
la répression. Tant il est vra~ 
que les mêmes causes -angen­ 
drent touJours les mêmes ef­ 
fets. 
li est encore trop tôt pour 

mesurer les conséquences, 
sans doute Immenses, de la 
révolte hongroise. Deux faits 
paraissent cependant certain.:t 
aujourd'hui. , 
D'abord. après plusieurs se­ 

maines de lutte sanglante, l'!s 
quatre cent mille soldats c!e 
1 'armée sovlétique, appuyés 
par six mille chars et plu­ 
si<'urs centaines d'avions a. 
réaction, n'ont pu parvenir à 
mettre à genoux le peupl,a 
hongrois. 
Décimés par la mitraille, 

traqués par la soldatesque. 
menacés par la déportaUou, 
la faim et les épidémies, les In- 
surgés hongrois tiennent tou­ 
jours et, s'ils n'ont pu vain­ 
cre, ils ne sont- pas eux­ 
mêmes valncus, pulsque leurs; 
Comlt.és et leurs Conseils cUs- 
cutent d'égal à égal a,·ec le 
gouvernement fantoche de 
Kadar. 

Le second !nlt est ln mise 
en évldenœ de l'implacable 
lutte que se llvrent entre eux 
les successeurs de Staline 
Tour à tour, les c libéraux > 
et les c stallnlens • parau;­ 
,reot l'emporter, ce qui Impri­ 
me à la politique russe une ll- 
~~lf zl~~~ra~é 1!

1
".fé's~1~ 

sntlon en Pologne, les Russes 
ront marcher leurs division~ 
blindées sur Varsovie, pull; ac­ 
eeptent le triomphe de Oo­ 
mulkn. De même. en Hongrie. 
Us sout.lennent d'abord le Stn- 

Une tournée llnlen Oéroë, tolèrent un lns- 
de Conférences tant No.gy, puis l:mcent leurs 

de Paul Rassjnicr blindés sur Budnpcst, les re­ 
Urcnt, engngent des p0urpar- .. =W:! lors ovec les lnsurgés, les 

.wontpeutcr rompent,. écrase.nt l'lnsurrcc- 
cucaaonu• Uon et, mlllto.lrcment, valn· 
Narbonno queurs. mo.ls incnpnbles de 
Tou= protller d'une vlctolre. que lu 

AD l()\ll lrn• Réslstnncc hongroise rend 
11<>:!uou, précaire et luccrtalne, laissent w.ootai:O":: on plnco les Comités révolu· 

""'" . Uonna.J.rea et les Conseils d ·ou. 
au ...':.,Pu~:=~qu., vric~f !1

~ :~\ 
1f>~~~\ 'nve- 

H. o. _ .,0.,. ornt 1,. 1..,.. .. nu-. Mal.a un rau est acquis : 
:j~~:;:. "'hTflJ:, .. :~: ~votr!~~;u:~~a~:~,: 
~~.:· !1."~t't~r 11': ~~~~ ....... lo ~e:n:r1~":.:'.ft ~r.J~.· ~~~ 

rago d"uno Russlo c aocla­ 
llstc • et • pat.rio du prolétn­ 
rlaL >, nw, lnlérêt.s Impérlo.- 
118I.cs de laquelle la classe ou­ 
vr16ro lntcruallonale n trop 
longtemps sacrUlé sa propre 
cause. 
Puisse l'lmpértssnble exem· 

pie de l 'lnsurrccUon hongrolJe 
n!velller, partout dnna le gi::::1re~e1 énergtea N!volu· 

Comment ne pas être écœut 
ré d'entendre un Blaggi hur­ 
ler à la mort et lancer sur Jes 
valets de l'impérialisme rus,5e 
ses c paras > dont les mains 
se souil~èrent de tous les crl­ 
mes au service de l'impérialis­ 
~e français? 

Comment ne pas être écœu­ 
ré d'entendre une Ple jacas­ 
sante condamner du haut de 
son Vatican les tortionnaires 
de !vloscou, alors qu 'Elle u 
toujours • oublié • de dénon­ 
cer le tortionnaire de Ma­ 
drid? 

:106c:Ure, 
a 
1~ 
11 .. 

POYER RATIONALIITII 1 
LlallRTAIRE 

Mfl"CNdlltd ..... brt,àltb.41 
au Oalt da ,. O.n (IOUl•IOH 

,. plllCI 8&1P I-MJo hal 

OH •• AUO. !!'NT&M"I 
J.'trolll llon- 

... Nolrl aJrlt"alna -- M.F. 

la guerre 
du pétrole 

LE COMITE DES 
AMIS DE VOLINE 
• tall don • la P. A, 
d-Un certain nombN! 

du ~m~~":;F,~ge dt ! 
VOLINE 

La 
Révolution 
inconnue 

QUO tout mJlltant doit &VOlr 
en r•yon et <'oit faire Ure. 
Nous UpMiODI Cl YOlume ù 
700 pq:cw &rand format à 

tl:.re de proparande. 
au pria: de 

franco : 370 fr. 
Adres.ser la commande 
et SD11 ffl01lt4flt 4 ; 

O. YINOEY 
110.(é~~p~u p~:Pl:.S:~l .... 
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INSURRECTION 
EN HONGRIE 

par P~~I _BART~N 

Sociéhi contre Etat 
Le ch(mm que le rcl'Olte ue 

..:: see ere ecan e le regum: U>!<.­ 

.1,:.,r~ a p~n:ouru, ~eptau !"'J' 
pre: ~.u ... m$ 11:c1u1e.s1ocion, en .JLun 
1~ JLi..!qU'O ta rcro.uuon Jw,~­ 
groi.>e c. uc.cm 1~. a sum ur.e 
co:at>:! JOr,anm,t a.:.eaiCanit:. 
.\'ou.:; r..·cr.:or~ p.:u à Jam: t.L­ 
zot!rd hUl c. <!l .um.plW" uiuo.s-roru 
.:e ;c. coœre J)OP'~.ic1rt. 1 ou, ~n 
gara clS~ enue11:n,enr 1.eur ca:rac­ 
:«e spanca.n.e. •t.s sou,ei:emen • .s 
S'Offt ce p:us ai plu.s porte'S par 
i.ns t'OlOnc.: a en fmlT ur.e JOi:t 
pa-J:r ..:ou;« eeec la 1yrann!e et, 
cm 11'.e?De teinp.s, par une ccas., 
cience ce taus ~ problerne.s au.::­ 
que..s d- tau, 1ave 1ace pour sac­ 
quuter ae- eeeee iacne s,ioa,nu~­ 
Q1l$. Dam leur aci,on, ,e.:) m.sur­ 
ge, n obdUS"ent p.u.t .se-.uemtnc à 
.. eu:r tn(hgr.ac:zan, :ruais aU3Sl a 
èt'.s con .s1u.era:ior..s ~rttques 1:c 
a.u.z rm-peratqs de ta .suatég.e 
mustasre; 

.A farce ~ rminr pofütquemen:, 
:e S01Ut:Ve'1l 1ei,c. rttt..)Slt à 6.arg,r 
ce p.us en p.u.s sa base s wc-.a.­ 
ses: Le 17 1u.n UJ;;lJ ës r Z'œu vrc 
c:rciu.swe ae ta c.ia.s.se ouonere. 
A rœna--n et a vanovre. G'D. tca! 
u former t.ne auiance aes eu­ 
vners avec le.s ei.,ui.ants.. lft. en 
Bongne, al.! tn<>nkn, mane OÙ- ,a 
Ja~igue pn.ys1que, ausst tnen que: 
h1u.erven~,on masnve des troii. ­ 
JJe$ ce I OCCM-pam~ commcn.c~nt è 
JC.tTe ttecn.r les /OTCU Ct'S OU­ 
z,ners ~l cte.s erua.:anc.t 1.nsurge,i.,, ~~~. ;~ra;::..,. q:~~~~e ';~ 
èicale le rapport des forces. 

Li:" mime proct .t..iui dr tnten­ ,o,. d• lo l"li<'Oltt ,e produ,t ~·011, 
I<= ,., I• pion pol1<iou,. c;;·,,i 
peul-tir~ ro~I le p/los surpn·­ 
Hara: dt lo rt"'t'Ol-a.t1on. honqrotstt 
(l'ltt de: t'Oir 1tahre une- t'<N011tf 
~"()t!UllUHt!' d'e' .s 7tuhtallt$ C(UJWUI• 
atst,,. .sociul1.tlrt ou .s.vndicol11 .. ::s ~~,~;: d~;}l:td'1~1;~.~;;, 
®te de.s Ct'O!tOflt~ QUI fc;"llt."nd1 .. 
<r,1tnr e'n rrt:m!tr l1tu la l1btrn .. 
fion du cgnfrnal Mind;:eut,. oL'fC 
lts PoJ(SQ1t.s Qlft n, tti.:l«:iU phu: 
de k:O!J:lto:e~ ni de:: nouuüion de 
;~,~~~t~!c°'ft:;;~;:;.t/1 ~t:tpee~f ~; 
lolttt"" l"i11t~n'i"ntlon clet trou~.s 
ru.13t.s COlll'Nt lo pez,.p.lc IH>tig-rol!. 
l\f01.!i, au /Q.it, eeere action con/u­ 
gtat"t!' (t mrme conw,uu~ des Jor­ 
~s SOi.'!alt.s tt polittoue, aicer­ 
~,s n., s-11Tprend oue s1 l'on appU­ 
~r ab. 31, .s!dm e. total1ta1re des 
cntt'rc;. q~: htl .sont tHrange-rs., 
cntt,e.s propres à uns démocra­ 
u« po!Wque. Us dtrerornceY 
d'opinion n·onl qtt'une Importance 
srconda,-re. tant oue tous les cou .. 
rani!- d'idées quels qu'ils soient, 
.. ,e trouvent tn/mn~ dans cette 
camisole de Jon:e ou·est le rt­ 
gime totalttaire. PTicisons au de­ 
ouurant que l'umon des cou­ 
ra·nt.., politiques diceri est dut 
11on seulement d t.a nécessité de 
s~ battre contre l'ennemi com­ 
mun qu·nt le totalitarisme, mais­ 
encore d un Jrmd commun qr.nts 
on, n:ouvS dan., ridte de la lt­ 
~lt, 
Tou:.s le.s granCU mouvements 

populaires ont ttt d'ailleurs mar­ 
ques par u.ne tendance 011aloguc 
d rassembler~ autour d"Une ld~e­ 
Jorce. des mouiements qul, sur 
d'au.!ra i,laru. tb}/érairnt les 
un., des au1ret. Ctpet1da1tt, les 
analogie., aeec le pt1S3é, si elles 
permettent d"ital>l1r l'authenticité 
du .so-ultveme-nt hongrois. ne aous 
$01ll d'aucun stco-ur.s quand il 
s·aglt cù comprendre fongmalité 
de ce dentier. car. à tou, pren­ 
dre, nou.s avons bien a/Jaire à 
un événement .tans prtt:edt.-nt : 
u n·est ni une rtDolution pro te: 
tarienr..e, nI une Ttt10lut1on dé­ 
mocratique, ni même une rëec .u­ 
tion na,umale; c e.st encore 

~~~~ e'i:aend~a::i::u~~t~'!; 
J01 :jamenlale de ce Mnltèvemt.nL 
COr.!>isCe en effet - en plus du. 
grand re-greupemrnt. des /Cff~s 
tes pius a.wenes qu'il a operé - 
en Cf> qu'a-.!cz,r..e force reelle de 
la soctrté ne ~V ut. opposet. 
L~~ntque reseeeace rint ce la 
part de l' c appareil >. de cet 
e,-rar.g! organume artü icset et 
J>Q ra..si ta ire au ~en duquel_ le:: 
dictatures totalit.atres rnt.s~..ssent 
à maitnser rea peuples. Au;a,,c 
dire que, pour la première tots 
dans rtasunr e, nou., asszst.on., à 
u~ rb;olutton antiL.ocalnaJe. 
L"~vénement auquel nous 11ous 
sclT'.mes vainement attemiu.s dan., 

Isolement tragique 
Sf l'on s~ rwa: com-.plo de 

io•t• lo porloa de cttl• ln$urr,o. 
uon. 1l est ct·at,tant p!u:i- trao.l. 
Que di: coustatc:t QU.U dan.s le 
monde entier ,t ,u, t est. pas trou­ 
rë, ,usou'4 prt,tent. une seule 
force c:apabto de lui venfr l'll 
aldt". un petit ptuple, presouo 
e1lcercM par dr1 scats e,mmn,.s, 
a. dll porur .1eut tout le /ardeau r::r~o11~f r~~:rJ~o 1~fnla0d{"po8~ 
sfbtlfti da t>iure, en ~cl1appcwt à 
lo menace gui paratvse depuis 

~1~1~ ~·r"t~~el e',/1:;,! ~;:~~~~r. sr~ 
menace d'une nouvelle con/laora­ 
uon 111ond1als. 
Le souMvcmc:nt honorors, cer­ 

tes, ne Tep1•t::.ente ou un éplsodo 
do cehe rovo,uuon cnutotautaire 
qul est na marche depuis p1us 
ee trois ans; ma1S la 1dcheté ot 
frndtJJerc11cc, à p~we cro1,1ables, 
dc»H" Joi,t prcuue à chaque sur­ 
:iaut d'un peupJ6 CCLUl qui ne .s'u 
trouuent pas d•recc.ement mt!lés, 
risquent ae Jaire avarier le pro­ 
cessus. On resc souvent dL.'111 a11dé, 
pendant te.s journees dec,rwes cte 
1a baiaille 110r19rotse, ce qu. a,. 
tendaltnt tes pdUptes de 1Allc­ 
,nagne etc l"Esc et de la Tchéco­ 
slouaqu.le pour reprendre leur 
hHce nuerrompue par un coup 
d:arret brutal en 1953. Ne rts­ 
qua1ent-1ls pas de porter, eu se 
soule-van, à leur tour, un vtn­ 
table coup de gr4ce non scerc­ 
ment à .ews oppresseurs locaux, 
mau encore ù ceux mstaUt!s au 
Kremlin '/ Mais on a oubué de 
se rappeler la leçon amere que 
ces peuples s'étau:.nt vu. aâmtïus­ 
trer tors de leurs propres tnsur­ 
rections , la meme d a!lleurs que 
les Hongrois sont en rrnm ae Te­ 
ceec.r â leur tour : celle ae la 
houceu.se aerobaae de rour le 
monae extérieur. 
il Jauc noter que cerre dtro­ 

bacte s cccea.ue a etape e11 éiape , 
dan.s la m.eme mesure que s-cm­ 
pl,Jte la revo,fo. AU.S ~i le soute­ 
nentent tumçross, pomt jusqu·a 
pres::;nC cumunant: du proct::isus 
a.ec1e.:nche a Pit.sen er à Berlln­ 
Est, n~prescm1.e-t-U ega1ement le 
point ou la vaQ"ue r~que le plus 
clese briser. 
Hèla.s t qui pourrait s'en ~ton­ 

ner, alors que rouzes les oraisons 
funèbres que nou.s entenaons 
prononcer un peu pa.rtout sur lu 
COfflO,! a·une revo!uuun qua con­ 
tmue à co,nban-re ne v,sent en 
réulitt quà menre au tombeau 
notre propri! conscience - s1 tous 
ces mo1lume-11ts ee l hypocn~1t 
reuSSls.!altnl à convaincre ceux 
qu.1 se batcent ou qui s·appré~eni.. 
4 entrer en lice, de l'aoSUrane 
a.e leurs asp irations? 

Un révol 
DE not.tt temP,, les :Wles ren­ 

,s.eipëes sur Le moDJl&- 11e 
Se resi:-nc..o.t- p1S à vivr~ 

cô:XUD-e Jeurs nand·.mêtts.. Dl::J 
aoo.~ f.ère.s. an coa.tra!re, de 
mo?uru jesqee dans leur com­ 
ç.t,.r~~e:.J:t e-..ttet'J.eur qu'elles Ge 
v~mt a l"31"a..:Jl-prde de l'évo­ 
W.i9:::t.. Cu etal cJ·e6"prtt a pg-nc 
JJQU.'élUX J'apOU3-Ses. 
Le .J<i,P.lll ouicid a., il est ,'l'a.a, 
=:ii.n..é .s.on r:a.UiemJnt. au 
m;:;.::?Qe .mOO&:lCD~ ea conse.nt:uit, 
d~ 1!>46. le droit de vote aUs­ 
tcm.mes. La pou.:,5ee démoçaphJ­ 
qœ 1';1 coottalnl t.DSU.te.- à l~u.r­ 
~Jeoer Je- (( birth coo.trol u et. 
m.êm& 3 ciajorer J~ lm_pôb dt'9 
..œ.ên.:t.ges doot !es 1e.o.itOU'CS B.>n.t 
mclsc.lp.lmèes. Il but croirl!! Qut 
c-.:,j. nè:CCSSJ.lèt d'ordre coliccd!. 
;ndi.Ms chas Jes impéralJI• =f ~;:ol co~pti!:on::~~ 
UOtLDe- ie5 de Japona..is.. -"''avons­ 
uoas pu appris - ca.r les ~tins 
• ..,or. v.ih -e.n .n.os Jours ra<bopho- ~=~~~ o"aut é:1~û:1i!~ua;: 
le recte:ar de Jeur U.oiversili 
pc.ur... « ~Je.Ire fait ,J'aire une 
a.dd,rls3bh!,, 
Ce rul-J"U.r est cependant un 
!:~ :o:l:Û~~ :1~~ 
e:a a.vio~ i:;iscrit aa procramm.e 

:U~~=m~!s ~~ ... ~ 
réct:nt~s de 13 phy,ique et de 1a 
bfo~fe,. ne réPllC'IU pas à leur 
fa!re COD-!laitce b elc-ru!icaUon 
de 1mr pr.>pre anat.omie. Mais il 
ue peut npporttt g~ des élêves 
cequeUes romJ)('nt ouverte.men&. 
a.ec Paneien.ne 601tmi61lon, J'd­ 
far-matt ovactttbtlqoe de l'an,. 
de:ule femme Japon.al.se: . v.... me direz que le Japon ::a. ~·i::e.::ri:~?~t~= 
llkD dr '! Tel d.éJJUtê, de droite 

BONGBIE, 
SOI.EII. I.EVAN'I 

La pru1e mondlolo dhpo•o 4• 1p4clo111t61 po", tlro, la, condu­ 
•lon, pollrlqMOI dOI r4cent, 4vbernont1 ot comm11Jnto, lo 1olMtlon 
odmlnlttratlvo pa, QMOI l'O.N.U, ne mlfflquoro po1 de toncitlO'nno, 
la d6falte du pouplehon9rol1. Q"ontà noM1, Il noMI oppa,tlont do p,o­ 
clomc,, que Thormldo,, Juin 1848, mol 1871, ooOt 1936, Jonvlor 1997 
et mort 1938, 0 Mou:ou, avrll 1939 on E1poono, ot •novombro 1956 
0 0Md11po1t, ollmontont le m6mo flono de 1an9 qMI, ion• 6qulvoqMO 
p011lblo, divlso lo mondo on moîtro.1 ot on oadovo,. Lo'"'° ,upr&mo 
d, l'lipoquo fT'Odorno, c101t quo 111 auouln1 d'oM(OMrd'h"I IO sont 
011lmll6 lo rythmo do l'hl1tolro, ot que c'nt da1ormol1 o" ,nom do la 
d6mocrotlo ot du 1ocloll1mo que lo mort pollc~,o fonctionna, on 
Alr,6rlo comma on Hongrie. 

Il y o ouctomcnt 39 onl, l'lmp6rlolllmo franco-brltannlquo 
Il) tentait d'.1ccr6dito, u vor,10'11 lnt6ren6o do la ,évolMtlon bolcho­ 
vlquo, foi1ant do L6nino un 3gont du Koi,cr; le mâmo orgMmont 
est utilisé .:aujoMrd'hMI por les pr4tondu1 dlsclplos do L6nlno contra 
los ln1urgih ho•ngrols, confondus, dans loMr o-naomblc, avec los qMolquo1 
61-!ment:> fJsci11cs qMI ont dû, ln6vllo.blcmcnt, ,'Immisce, p·orml 
oux. Mals en p6riodc d'insurrection, le Jugement moral est pragma­ 
liquo : LES FASCISTES SONT CEUX QUI TIRENT SUR LE PEUPLE. 
Aucune id~ologlo ne tiont dcva'nt cotto infamie : c'est Gallifct IMI• 
m6mc qMÎ revient uni 1crupulo ot •ans honto, danl Mn t<1nk â 
étoilcrougo, · 

Seuls de foMI 101 dirigeant, fil cammunlstos o mimdlaux, Maurico 
T::ar::i et sa bonde poursuivent cyt1iqucment leur corri~,c do giton, 
de co GuépéoM qMI a décidémont la peau si duro qM'll 1Mtvit ô lo 
charo9nedeStollno. 

L..o défaite du pe"plc hongrois est colle du prol6tariat mond:ol. 
QMcl quo soit le toMr T1otionolisto qM'ont dû prend,o la résistance 
polonols"O et lo r6volutlon hongroise, Il 1'ogit d'Mn Hpect circons• 
toncicl, d6termln0 ovont tout par lo proulon colonolc et torccnâo 
do l'E"=it Mltranationalisto qu'est la, Ruulo. Lo principe lnornationolisto 
do la r6vo1Mtion pro16torionnc n'est pas en couse. Lo clone ouvrière 
ovot été soignée à blanc, dans sa lotolité, on 1871, par Ici Versaillais 
do France, A Budapest, focc oux Vcuaillols de Moscou, l.a jOM'llene 
-pordelàtoutospoi,rcbcllcoudrcuoec1tolinlen-lul:1prÔ­ 
digué "n sang qui no peut monquer de prClcrÎre son cours propre 
à lo transformation du monde, 

Anne BEDOUII'#, Robert BENAYOUN, André BRETON, Adrien 
DAX, Yve, ELLEOUET, Charles FLAMAND, Georges GOLDFAYN, 
Loui, JANOVER, Jean-Jacques 1LE!J'"~l. G6,~~d LEGRAND, Nor:1 
MITRANI, Benjomin PERET, JosO PIERRE, And,6 PIEYRE de MAN- 

MOO,S , ...... u,m. "· ""'""· , ...... "'"'"· 1 Jean-Claude SILBERMANN'. 

(1) Qui vient de donner se mesure en Egypte, selon ses 1echn1- 
ques le!= pius Pprou..,ées. 

Avec Elisée Reclus 
DANS LA COMMUNE 

par Hem DAY 

Pourquoi, ausst, M. Hubert 
Beuve-Méry [L...t-ll pu6Ué un ar­ 
ticle d"ADdré Philip que Le Po­ 
pulaire ava.Jt rejeté? Pourquoi 
a-t-U refll!.é de ac plus lns1Ster 
,ur la to.çon do:it un mJ.nlstro 

~~ntc A~':rf~~~ :r~U1~!: 
nière adéquate de conduire un 
l.Il LCrroga tolro? 

M. Beuve-Méry reçoit trop do 
lett.re3 d'Alg-érle pour qu·u puls!o 
y r61)on4ro. A1na1 ne t.rouva~e.-on 

cbèro, Guy Mollet confond 
aana doute les o.rtlclcs du 
Monde avec les fameux urtlcles 
de l'écholle mobUc. Peut-être 

[Jl;;llit~~l:ni!ii 1: 
se vendro au plus rlcho cL plu, 
puJssa.nt bo.lllcur do tond-1 . 

Do Gribo'!illo en Dumollet 

Le prlvllè11e doa baua,,os ost 

ttaerV6 au 1ouvemcment. A 
quel taux devra-t-11 l)Orlor leo 

~~1al>Oy~~uo "°13:' ci~!bo~~": 
Quelle IIIJU'O aura lo trano. 
quand :108 • am.li • cu:nérlca1u 
auront pompé nos domlora dol­ 
lars en approvlalonnant DOi 
l)Ompet • euence? 

vo!t
111pa~~l.. q::.'1 a.:=::.~ g. 

1!&'1J, l'htltolre du IIOUYerD tnne Dt 
OUy Mollet remplacera celle de 

M. DumoUct, .Nos e.:i.f an l3 la 
trouveront r~JouLssa nte. Pas 
noll9. Fa.1re tuer des hommes et 
d6peru:er de., mtlllo.rds o.fln d'as­ 
surer Jo. clrculatlon des bo.tcaux 
dans un canal où pcr8oll',1e llO 
Jes empêchait de 1passor, c'ét.alt 
déJCL attenter au bon .sens . Cela 
dcvJcnt u!lc hls~lre de tous 
~~~d}o:p~Lc:~t.o ~~c br:~t 
rwf. ~~t':1u~~o~ve~: :i~t~~ 
comprlJo, ' 

r o. c u 1 tés d'Un .oonservo.~eu.r 
moyen. Mals savoir orgn.nlser lo 
chOmoge et la pénurie, cela no 
s'BCQ.ulert qu'en lisant Matx 
par-dessus l'épaule d'un o.ml 
M.RP. 
Tout s'cnchDJno, au reste. 

L'cxpa.n.91on écooomlquo, le trn­ 
vo.ll à plein ot l'oxportatlo:i no 
sont plWI nl!ccsaalrc., dos quo 
Mollet DOU!I Il broUUl éa ILVOO la 
molt.16 du monde. 

LoraQuo nous aurons, iffl oe 

LES BEAUX BATEAUX 
QU~ON AVAIT MONTÉ·s 

~:~r1.cr~ !:;4: 
conquérir. Il noua restera l'hon­ 
neur d"etro I• aan10 v!IJl!ante 
o~ •olddo do l'Ocotdent. Do 1"00- 
cldent &rDérlcaln, lequel, romar­ 
quona-101 no nous demande rien. 
Rieo, 1lnon d1atre oomprthcn~ 
0111. Btlcnuao l'e&aonce que Ouy 
Mollit a ,..pllldo 1&111 bien • 
rendre oompte qu·u OYalt mla 
leo pledl 11111' u:1 telT&ID hul­ 
loux.. 

par Ch.-Aug. BONTEMPS 
00 c.u scrtona-nou., al la RWJ· 

ale n'éto.lt ocoUJ)éo à assa.ss lner 
la mtùhourc usc RoneTlo 1 

Le front républicain 
de la réaction 

Iola anUlaTquca, 0011trlllo de !a 
presse et de., •YDdlcaL~ ccmprb. 
111 Inviten t donc Quy Mollet à 
ne pu s•~n,r plu, longtemps 
dl"',I le., demi-mesure. et • de­ 
venir lo gouvernement de c aa • 
mljorl'.6 n!actJa11:alre. Une ln­ 
vite qul est u.'"'le meoaef' et. Qui 
peut. aller Join. 

OQ eSI l'oppoattJoD t D n'est 
quo da l'cllre le pr0a,-amm o du 
fl'ont r-épubllcatn et de voir ce 
qu'on en a fait. Nous n-e.n son1· 
mes qu"à dcmt ourprla. Mala le 
pubUc I LA .réacllon a be•u Jeu 
5~ :1: ~l: ~t"'l: 
puches OC<Jt périmée& En eflet. 
ll?èce à Ouy Mallet, la rtrol'.e :~~· ~t~·1..,x.es-=ca: 
les radlcaux aont divisés à la 
tala entre eux et au aeln de ltur 
partla. On a&Sllte, à ce., PIU"1'- 
::::-Senq1irèche: J:~8: 1!:d;=. 
ilalal. quo lutre.me,pucbo est 
faacll te et que la muse dea :ra. .. wema no oatt plua qui croltt 
Dl • quels c malaalno > .., vouer. 
D aeraJi lempo d'eaaayer d·eu 

IOrilr avani quo M. Du-. 
DOUi puae les motl OLtol . 



es ilte/lettnls et la Hongrie 
L'intelligence imbécile 

U1Jmln1· l)llf If• bllOO Ji4•rb)ù 
th>. •·11110011, r"•r,lt par IP11 ••nü :·~;::rrd:u: ~~j0:;~··':~ ~!:u1t~ 
~UJjm::i:, .. :;:::~j>~:d~~rm:~,~ti 
111•11,,-•r 1ur l'lf1t~Hf«t>nro, ,,. PlilY• 
maryafl '"flllé 111ur h,il mtm.t' 

:~~~::~~'in1~·~~u•;: :~"'rCi':/.~: ;r~ 
,anl (Je ,,,n lll•lOlrt• I.JJUI f'Or 
uore t:Ommundtil par lt'• tutu-. 
l}ot!LH' la. Jitu·nc, r{:~ou,~:.~~::!:11:: , •• ~i:,,.~f!0J! 
xx· Conrr,_ do rarH ,·ommu .. 
,il.no ru•a,o ruhlrhu1. la l/•i11ar. 
glodl'l'OI unlvf'lr1rn1"ourdlfli',r 
ui relui do •Avoir, f'II 1,, t:trrlr 
, .. l"Lllll i.lnfBI" uo hatulllo qui 
dovllil. amener Jr, tit\pu.rt (lt: 1'•· 
ko,11 tu r6ht1bfllln.tlon de rtadJk 
ol uttclndre eün rwhu.. ,-ulml .. 
nam lori d<'ii 01)11Ï'r1u1·1 d.O l'un ... 
olcn uhtsr du parti N11nmunlMtt 
llonrrolJî. Lie ,orc•Jo rH.oit qui 
f[~~,~~ll~Cli nl11~t1~1!~ï~ uc~l"Ji c1, ,~!~~ 
ntcns, réeh1mo 111 lilJOrtO do 14 
presse, lo. llb,•rt6 de: réunion, 
l'épu.ratlon du pnrlf, le Ju1c• 

~~l:ui~:u!é',;:~~:;1l~lllrg;::~;: 
retour c.le ~n,;y, Les revendtce­ 
tfune rormuh..'<!I par le cerctc 
cip11uyé par l'Union dei Ccrl­ 
valw et. en partie ccecraôes par 
le gouverncm<'nl du Stuttuten 
Gerce n'ont été Jl0Silblcs que ,... llllll!llll &:t!B!II_, .,! ~;~~téà P~~pp

1
~1 J:~~l~eslnJ~ 

eeoles. J 
Le role que Joue alor• les étu­ 

dlcrnts pourtant formé J)'1r lo 
régime et do11t beaucoup n'ont 
pas con.nu I'ensetgnemeut clus­ 
stque que donne La. bourgeoisie 
a ses élites est prlmordi::il. 
Leurs manlJcstat.ion.., monstres 
du 23 octobredéelenchcnt l'In­ 
surructtou. Us organb.cnt _les 
premiers combats <le rues en 
riposte au discours provocants 
de Ceroe et Imposent dam le 
nouveau gouvernement orga­ 
nbé par Nagy un des membres 
tes plus influents du cercle Pé­ 
tori, le philosophe Lukacs. Ce 

~~~t ~~i1if:rsét~;~~~
1
\ ~:~; 

tête. ceux de l'ln~litut l\larx-Cn­ 
gel'-, qui manifestent devant la 
radio pour exiger la dirfuslon 
de leurs revendica.lions. Ap­ 
puyés par l'armée qui se joint 
:i eux ils engagent Je combat 
contre la police politique. et Ica 
chars russes. Budapest est en 
feu ! Les travnllleu.rs forment 
lcUr comité <l'usine, dressent 

E /\'TRE le flei<t>O trOII· 

t~wl:~e:i,:~ ~o.~~rtr::.s SUR LE·s· o· UAIS te-nt u11 Ife,, de predllcctlo11 
pour les réueurs, et les boites . t~t,:113:;'~'st':itcf;:JU;6.1 l':!!; 
bouqubu au:r coiwertures pro. 
mettei,ses a/tirent encore tes 
l'Urirur. Le chercllCur v trou. 
t•ero touïour« quelque pfJtltc J'•n co1111als qui sont pe/n. 
chose curieuse et, s'lt sait ire, poiJte, écrivain, [ournalts- 
voir, ,mte11dre et aussi bavar. te. Il 11 en a m~mo un qui est 
der Il 11e tardera pas à dé. ddl/c~,r : Maurice Pernette. 
couvrir des • types • sortan; PoiJte /ul-m~me, Pernette sa. 
de l'ordinaire. car les bo,,. cri/le une partie do ses oal11s 

~u:~;~serç~~ts 3~11iuefc~~1q1~e~s fe}mp7;:1~-u~! pe:!ttelrf}!'aq~i{J; 
lis vous dlrallmt qu'lts fo,.[-c•est là son plaisir ... ou son 
un métier d'art. La plupart vice. Il tient ses boites quai 
ont cllo/s/ ce métier parce qu'il Montebello. 
leur donne, en plus du bl'· Sa deNitère édition est une 
teck quotldle11, du r~e et d< mtnce plaquette qu 'Il a signée 
la llbertt. lul-më111e et qui est consacrée 

d la ré1tabtlitatfo11 du c ban- 
Ce sont eux. qui ont /ondé dit d'honneur • Lo11ls Man· 

.ce prix des bouquinistes (un drln. Car il y a des mandrl- 
Jranc !) qui a permis la rëeiu, uots fervents, tel cet autre 
tion du c Voleur ~ de G. Du- bouquiniste, notre ami Blain, 
rien, chercheur éclairé, grand ama- 

p3r J.-P. MONTEIL 

Panorama de la 
littérature hongroise 

Fn tere de l".:s.r&icle bUl"~t 
DD; ~ ph,>~o :,,.lni~ue de t:i.nl::s qui 
St' prort1e.1t sur· un bocim,o de­ 
~- Eav-ee ta, .t.u. de l"t~lu..:k 
~ r-s com-:cu."l...~:PS ·t. la JY.!ix? 
~uz.re i:mpt'ade2c:,e. autre- étour­ 
dttle-. Cette H.o. Sartr: ne 
p<:u '"C3. Sa D.., dotlte j~fs 
l'écrire. .,oas S1"ub:AJ1oa.s prc­ 
fo.adcmt-:'lt qu'~Eur:te o.g-gr&\.ïl· 
han de !3 tto:ijonciw:e mtema- 

~=-:::~Îmi~·~a:tr~n1:.nnd" 
A."tt ,ae.:1:J .. ; ,1u!Jlll)C .Gtatcur~ 

iaté-.r~ .. s~u·cr:. li. dt.t-oun.l':. 
fi.U.i?' C JXtUS $.VC:!;.i ~ °' 
-;!1~- .. ~~vt~~t~ .r>1t:u:uti}:; ~~mi~r::~'t ~r~r~ 
pru.i:-on ba.S~r un kl :me.osoogc '! 
Pen .1.,.u.,.. l"~c1fon ~·un pe,upl ... 
c.ra&itl" eocsre Jes lr<L> eejalres, 
eeetre le ,ot or,:in..sè des ees­ 
seu-ees êeont.miquc-s, contre 
l"(;p~:on. coofrc •a. police, 
C,l,11.tre- les prisons et Ies tortu­ 
res, eentre rapp:ire-D d'Etat ~t 
b ~&alore- ae prut. en auean 
ea,. etre ,a dcTe.n.ir wie revc­ 
lnLion. de droite : Les ouvrjers 
du monde eJ:tiu ne. .s•.r sont 
pas trompé&. li n·est p;I..S besoin 
d'èi.rr açégC de pbilo50pbt.e 
pour .s'!n apeTcev~ir . 
Pait ètre qae~ues rêaeücn­ 

.cU i.rn se !ODt-ils œêlês à Ja 
talte ~ En Fr.u.ce aGSSI, »en· 
lfaa.c b rêssstanee- on a"TaJt 
rcmarq~ ~rtains. êlèmenLs 
~.\.. E'. ou da li. S. R. A-t--on 
Jam.ab di& que clam, 4")D com­ 
lnl. la. r~iaac~ avait évolu.e 
li. droi.te '! .E...o fait Sartre anli­ 
dpe sac u..oe é-Yolution passi­ 
b ~. o»i. JJOD probable e'- eene 
~pc.b-&lon hll permet d'af- 
~~ q:::i~~~ d~:.:; 
• a. peu pri::I aecesaaice "'· 

L& n.ttc ciel tvénem?nts a 
P,-Olffé qUe Sartre fournissaJt 
cra~aAC".C d ee Lumes proprd 
J•arp.mentation qai de-val&- per­ 
m. Ure au P~ C. Fra.açaia de 
...,~ u mke et a.a.. réc1mc 
_, de prileudtt hn,ocrlte­ 
mea& c:éfcudte le ai,eaait,me, 
&a2dla 1181 •~ potll' $UiDivJ ~ dam r..._~ ie. dtportadous pettl­ 
itre d ~laeme..at Jes arra­ 
lail,- _..,. .,. d'"1l'fflon . 
Celle jllatif"'..calloa, cette alck ~ .:..-::::. =,~; 

._ llalllldnalloao dlà· 
..,..,i-pullealdcnb- 
1111,&e co.a&rrle:eomma· 
...-..i...nr~(I< 

teur de Gaston Couté, ow 
ttent boîte vers l'Académ!r 
/ra11calse. 
Mals ce qut donne le se-is 

exact de la tache entreprise 
var Penielte c'est 1 'édition de 
quatre plaquettes de Lo11ls La­ 
riolzelée. autre bouquiniste. La 
premlére est consacrée Il Lu­ 
cien Jean, cet anarah,o-Syndl­ 
callste, écrivain de grand ta­ 
lent, q1, •on laisse sombrer 
aans un ln.juste oubli. Lo 
deuxléme rappelle le souvenir 
de Marguerite Audaux. cette 
cousette devenue écrivain. 
qu 'Imposa Mtrbeau. qui ne pru­ 
dtguatt pas son admiration il 
n'importe qui. Une troisième 
nous aide d mieus: connaitre 

Emllo Oul/laumln, écrlva/11- 
papsan, qui vécut ,nuC"ment 
on cultlvant sa terre et ira­ 
ualtla oeaucouv d l'émanclpn­ 
tum pa~acmne. L'autre, en/ln, 
i~iin:~,::1t'i1-;,t:,;l p~;":~! 
semble bien dt/lnltlvtment 
Jmposé, encore que trop peu 
connn. 

Dans le bref eatatoçue de 
Pernette on trouve auss-f une 
curieuse brochure de corres­ 
ponâance entre Gide et Dabit. 
Des souve11trs â'enf ance du 
charpentier - écrivain René 
Bonnet, une ou deux tréç 
minces plaquettes de poiJmes 
de Pemette lul-méme. D'au­ 
tres titres vont s'a/011ter ... 

J 'al tenu d [aire connaitre 
au:r lecteurs du c Monde Li­ 
bertaire • cet ettort désinté­ 
ressé, trës proche de nous car 
/e pense qu'il ne faut laisser 
dans l'ombre rien de ce qui 
peut élargir le cercle et gran. 
dlr le nombre de ceux qui tra­ 
vaille-nt auns le sens de la Li­ 
berté. 

Le Petit Carrousel 
de Fête 

La pensée hongroise 
a dominé la révolte 

de .. barrlnldt•, dh'f't'lt·Ot I• 

f!fr~~ f~n::iJ;r1:t.,\'t1'1t~:! '{!; 
N·rJ"'•Jtu; if'I 1,.. frtl.,.IJerlut-11 ,1,.,m.-nt d'fm,<rlre une df't: 
1,lut1 Ltrll~ pat:(·• dt' l'blttt.olrr 
du mouirrmf'n&. dtt rE110Jl.f' qui 
ft'ltt •~ b.omm"* <ii Ja cor,,. dt> ~ •• ti~:,~,,~~,·~:,;,_~~ .. 4i)~d:~ 
pt't.t, JI• onr ,..,.ui ,._ tu~on du ., • .,.u ,... dt• l'lnt.-lllrroui, 
f...orw,u• le• .(·hart d" Ja bruu 

ra..t·J•tf" rnlf'ndront i:wur k·r•· 
.,,. la rholt~ h.on1rof.e, If'• ln .. 
lt'llPl' JUdt: .. d,.,.,...-,oot. Il-OU· 
~ iP&u tt o~,u• a,on. f'ntOrt 
d~n11 h· r1rvr lr dh.hJr••u ap. 
.,,.1 •iu'il• Jan.ci-rrnt •lora •us 
lntt'llN tutol• d'(),·~ldi-.01 rt que 
i\llwr1 ram"'' f·ntour4' dl! 4CJ.f'1- 
1~C',. a:,j~a.~,J:1·.:. ( ~;~~.:. 
du mond,. rnH;·r 

•~• miadatlon hQ01rul.,.. ,..1, 
.;1 uouw•au rourb~ 6'1UI Je j(,ur, 

::/:u)~~;,,::;ii s. u,~~ft ~ 
htl Le do l'lnt,IIJ,rr-nt:t mav..,.., 
1rlom11he- 1A' mond,. ro.mmu .. 
nl.i.l(: J)oorrl •''°eroul,, Je vt;Ut 
A déchlrr, IN ft"US •'tJUV-rt-nt. 
OJJe J)G(f• lmpcrUnle' d,. J'~,­ 
lolrc do l'humanlti -vlull d',lrf' 
~1~,.~~~. , .. 1je:':J:na:: ::::;, 
dei t<,:rhaln• et d.~ ard.-J.a 
honl(T'ola noWI con,olt de CN r~~ru1,.,~~11r: .. ~;:def !n':fse~t 
qui, agrlutioés auwur d'Arai-oo 
comme let puoaf1a aut.oar 
d'une lcorce r,ou·rrle, reprdn:ri 
avec froyciur le ~·hJ( de l'l'fpr-lt 
qui s'«t levé à Ou.daJ)el"l rt 
qui rl.ique de balayer ltun m.J. 
te-uses cert11udr1. 
L'lnteJJicencc. ho.ocrol!'e a do­ 

miné le drame h.on,-roJJ. On 
pourra cr,:oter ttur det dé:LAl.lt 
souli,rner les erreurJ, le. Jautet 
inhérentes :l toutes n>Volt.n, db­ 
plore.r l'utlHsatlon de la r~ 
\'Olle par des éJPm,.nt• n'ayant 
que de très lolnlalns rapport.­ 
a vce l'(!\·olulfon soclale.. On 
pourra recrellc.r la falbll!!:R 
des politiciens, la lâcheté d.et 
dcmocraties. On pourra di.SCD· 
ter de tout cela, porter un Ju­ 
gement. dlrr&-ent sur touL. eela ~ 
l\lais il C.!.l une "trlli qui res­ 
te.ra un c,:emrle el un co-cel­ 
gncroent pour le prolêtarla.t J.n­ 
tcrnatlonal : e'csl le ma,.-nlfl­ 
que courage du peuple hon­ 
grois conduit à IB bnt.aJUe par 
son éllleinlellectuelle. 

M.J. 

UL.nkl attaquent. la eaplla.l• 
Nous dt.mandona l'a.Id• du monde. coller. Des re.ntaln.ct 
d0a\•ions ~WTI>lcot la \""il.le. i.\ 
19 hcnres Je dc.mttr émetteur 
rè\olut.loonn.lrc .slOt>J:C ses mes­ 
~. li est m11l.nlenan1 i.J"op 
donC'(!r~ux de s-e raltt repercr. 
Entre: lcm,r,:s un appt:l d.ir(:ct 
aux lnldleclucls lrançals est 
cnplé en Au1rictc. il a'a.g-lt. U 
encore d'un tmcucur à ondes 
c:ourlct clandestin. La radio de 
Oudapc,n~ Nprls~ pa.r 'Kls· 
Un1-Kador (dont 1c nom ff­ 
sonnc cada,-res à nos ottillM) 
-ne difflbf'ra plu., malnk.nant 
que de, commu.oiquê.1, annon­ 
çant l'&ra.,cmcnt. de IA n. c-nn· 
ll't:-rf,olutlon u. L~ di.t.lrc.Uqut 
man.lslc a de cu..ricWttS déflnl­ 
tlons. 

'.lru. ro()(' l nous :\ don.n~ un 
salslManl rcportact de. l'losur. 
rection : .Andri Ttlllcr. Gllbtrt 
h~°!fnn ::\'a~:ir fül~{!'é~~rb~!~ 
qucnt des Journtt, tra,fqun .. 
uou., ont, fait ,-h,.e l'atLaqu~ 
bolcht'\·lqut. Tandis Q.ue Je-. ,.. 
J)Orlcr, f'~pllqucnt le, . êl"t'De. 
n.tt.uti et dttrh·cnt lt' dt"c."'Or les 
canons pt'u.lcnt et 't'oo cntcnd 
les cllaq qui 1t' ·ruent 1ur lc.s 
nids de ré,lslanc-e. On entend 
fa foule qui chante d crlt 1o.n 
c•polr, on p,cn.sc au c1 ~·ol noir 
des eorb~,1.~ ,ur la plaine ,i. 
Pul,i, N>nltt1c tout ~cm.bit ittrdu, 
un r~,-olotloonall't", d:tin9 un 
fra.n('Ab maeyarlsanc, ,. 1 ~ n t 

t.~,~e sfo:~~~:·:.~rt;..c!!~!: 
Ct rtporl..'\fe n'c.d p~ut-icrc 

!:f:u~~:.·.~. '~.11~~:.md!:f,~~: 
c't.lt. la ,·,~rJt~ et If\ naturel qui 
n•lcnt <"ncore: le mieux. L'koua. 
d'une t~lk tml~1on nom • 
tatt. nrttr les l"olon et non.• 
eommu rtU.fs là, la ra~ au 
cœur de ne pou,·otr ,·entr ~n 
a.Ide à ces ,1orJcox d&Ulffun 
de Ja Ubertt", 

J-F. STAS. 


